
Nouvelles du j our
Les indécisions des Alliés à propos de

la Russie.
M. Sonnino termine sa carrière poli-

tique.
J.c Times demande aujourd'hui que IL.11-

luilc reconnaisse complètement pt officielle-
ment le gouvernement de Keillchak et de D<-
nikinc. afin de former en Russie un gou-
v.-mcnicnt viable.

Ce serait une nouvelle volte-face dans la
]ioliti<liic des Alliés , car, l'autre jour encore,
on assarail , à Paris , à Ixxidres el à Washing-
ton, qu'on ne voulait plus rien savoir de
Koltc-hik ei de Dénikine, suspects de tsaris-
me, cl qu 'il fallait résolument favoriser les
lulionalilés russes qui naissent à la vie po-
litique autonome.
Le moment serail enfin venu , pour les

Alliés , d'adopter, à l'égard des choses de
-Russie, irae polilique -homogène, au lie» tle
reprendre tour à lour el d'abandonner toules
i.-s tactiques. I je  manque de plan arrêté et
dt- décision ferme est le plus grand jiéril que
les Alliés courent maintenant en Russie.

Le général Mangin , frère aîné du général
r|iic le gouvernement français a (fâcheusement
rappelé dc Mayenee, -s'embarque à Toulon
pour se rendre cn mission auprès,de Déni-
Une , afin d'obtenir de lui des assurances
el de concerter éventuellement un pro-
gramme. Il est accompagné dc M. Mak-
jkof , chargé des affaires russes et de M.
krayvucrz , chargé des. affaires vougo-slaves.

a «
On annonce que M. Sonnino a été répudié

par scs électeurs lo&caus, qui se refusent il
voler la lisle électorale qui .porterait son nom.
U bruit avait d'ailleurs couru que l'ancien
ministre des affaires étrangères avait l'in-
lenlion d'abandonner complètement la poli-
ti que. L'attitude de ses électeurs lc confir-
r.h'ia dans son intention. Peu d'hommes
sonl d'ailleurs aussi universellement honnis
il maudits en Italie que M. Sonnino. La na-
iion ne lui pardonne pas son échec à la con-
férence des Alliés à propos de l'Adriatique.
Elle n 'oublie pas non plus que M. Sonnino a
signé le -pacte dc Londres, qui attribue la
villc de Fiume à (a Croatie. M. Sonnino ne
s'était ]>as encore rendu compte que la ville
•le Fiume était « italianissime » ; il l'avait
sacrifiée d'un cœur léger. La réprobation
conlre lui est telle que, à la dernière session
]<arlementairc , il n'a pas osé aller se défen-
<1K ù la -Chambre, où il élai[ discolé ct vio-
lemment attaqué. Alors que son collègue,
M. Orlando, avait le courage de lc faire, M.
Sonnino; était retenu chez lui par un fu-
toncle !

Quand on se souvient que M. Sonnino a
été , pendant loule la guerre, un demi-dieu
M Italie ; que la moindre critique contre lui
était considérée comme un crâne de lèse-
nation, on ne peut s'empêcher de penser à
la roche Tarpéienne .proche du Capitole.

Les catlioliques ne peuvent pas oublier la
clause du pacte de Londres excluant le Papt
<f-;s négociations de -paix, clause imposée pai
M. Sonmino et par lui seul. Ils n'oublient
)«s non plus les attaques- passionnées dc
M. Sonnino contre le Pape cn plein Parle-
ment, le jour même où commençait le dé-
sastre de Caporctto. La figure de Benoit XV
sort grandie de la guerre, et M. Sonnino
• entre dans l'ombre, sous le poids dc l'op-
probre public, renié par ses admirateurs <1î
la veille.

•%
fe Albanais se sont révoltes contre l'oc-

rl 'palion italienne ; des soldats italiens ont
*lé assassinés. A ce propos, le -représentant
'le l'Albanie à Rome a protesté au nom dc
¦V-ii gouvernement conlre les accusations
portées contre les Albanais. Les auleurs dc
«es assassinais seraient, d'après lui, des si-
«ires soudoyés par les Yougo-Slaves.

Les blessures du dépulié socialiste allemand
Haase, qui a été victime dfan attentat devant
I B palais du Reichstag, continuent de mcl-
lr« sa vie cn danger ; mais, qu'il survive ou
,l<m; le coup de pistolet qui l'a atteint tuera
M" parli.

On sait que les socialistes indépendants,

dont M. Haase est le chef , se sont séparés
du pauli socialiste allemand au cours de Lt
guerre, en revenant à la pure doctrine de
1 Internationale. Us ont répudié la solidarité
patrioti que cn vertu de -laquelle le parli so-
cialiste, au moment dc la déclaration de
guerre, s'élaii rangé derrière la gouverne-
ment et oat -pris attitude d'opposants, refu-
sai!.! de voter les crédits militaires tt récL*i-
niant a cor cl a cri la paix a tout prix. Pen-
dant ce temps, le gros du parti socialisle,
conduit par M. Scheidemann, restait min'is-
léricl et s'évertuait i la tâche malaisée d'ac-
corder ce rôle avec celui de champion du
pacifisme.!

ILa rôvolution allemande fu l  faite par les
socialistes indépendants ; ce sont leurs trou-
pes qui ont fait éclater le mouvement dans
les ports de la Hanse, d'où il s'est propagé
à l'intérieur. Mais leurs frères ennemis, les
socialistes gouvernementaux, leur ont .ravi le
fruit de leurs peines en les évinçant du gou-
vernement provisoire qu 'ils avaienl consti-
tué. Les indépendants avaient pour eux le
muscle ; niais les majoritaires- avaient le
cerveau.

Depuis lors, les fréces ennemis se sont livré
une guerre à mort. Ce qui a fait graud tort
aux indépendants, dans celte lulle, c'est
d'avoir -pour aiiliés les gens dc Liebknecht et
de Rosa Luxembourg, les communistes ou
spartaciens. Puis, ..on a su que l,es bolché-
visles leur avaienl ouvert un créait pour
soutenir leur propagande. .

Tout cela les avait -fortement discrédités.
L'affaire de l'attentat achève de les décon-
sidérer et cela d'une -triple manière. D'abord,
il s'avère que d'individu qui a tiré sur lc
député Haase esl tui des jplus fanatiques
adeptes du parti . On le voyait au premier
rang des manifestations -les plus oulmnciè-
rt-s. Chauffé à blanc par les discours incen-
diaires des chefs, il s'irritait de ce que les
actes ne répondissent pas aux paroles. 11
en était venu à trouver qua les meneurs
élaient des poules mouillées, puis ù les soup-
çonner d'être traîtres à la cause du peuple.
Son ressentiment s'attacha jj articulièremenl
au député Haase, qu 'il so mit à regarder
comme vendu aux bourgeois. Et voilà pour-
quoi il essaya , l'autre (jour , de le tuer.

On conçoit que cet exempte retentissant
de l'effet des prédications révolutionnaires
porte un coup fatal -au parli indépendant.

Mais ce n'est pas tout. L'organe du parti
â aggravé la funeste aventure en voulant
payer d'audace ot en essayant de faire croire
que l'auteur de l'attentat avait été uu ins-
trument de la réaction, laquelle avait voulu
empêcher les divulgations que M. Haase
allait faire à ia tribune du Paniement sui
les accointances du gouvernement allemand
avec les partisans d'une restauration monar-
chique en Russie. L'inlcrro"aloirc du meur-
trier a ruiné de fond en comble les insinua-
tions de la feuille socialiste, convaincue
ainsi d'ioujiosture.

Au surp lus , le discours que M.- Haase
devait faire a été -proiioncé par un dc ses
lieutenants, et ces fameuses révélations,
loin de couvrir le gouvernement de confu-
sion, ont tourné à la honte des socialistes
indépendaaits. En effet, ilcur orateur a dû
avouer que, pour surprendre des secrots qui
les intéressaient, ses amis s étaient servis
d'un espion qui avait trompé aussi bien les
monarchistes russes que la banque Morgan
e.t avait servi de. négociateur pour l'emprunt
dont il a élé question.-

Cette cynique confidence a jeté un grand
froid sur l'assemblée. L'orateur socialiste a
pu mesurer à la baisse soudaine de la tem-
pérature l'ctf ct désastreux de ses paroles pour
son propre parti.

La sauté de M. Wilson
Washington , 16 oclobre.

Les -sénateurs qui , apparemment croyaient que
le président -Wilson était incapable (le liquider
les affaires ct de signer Ites projets-lois du Con-.
gros, oni eu une grande surprise, mardi , lorsque
!e présidenl fi; savoir ail Congrès, pur l'inter-
médiaire des chefs itéinoara-lcs que, dans îc cas

où le congrès s'ajounnetiait , il le convoquerai!
iiiiniéelialcinent pour te-f-session. Il pressa (e
.Sénat de donner son attention immédiate à la
législation demandée pat-lui dans ses messages
-télégraphiés pendant ejuli sc trouvait à Paris.
Le vif inlérôl du présidenl lM*ur la ] , ¦," ¦'¦ jn ¦
cause de l'inquiétude aax médecins, qui crai-
gnent qu 'il ne se «urmoie dc nouveau.

Evêque décore
Le roi d'Itafic a nonuqg Mgr Longhin , évêque

do Trévise, officier de fprdrc des saints Mau-
rice e! Lazare, en tt-artoigpage de reconnaissance
pour le dévouement qu'IJ a témoigné à b po-
pulation du diocèse de •Tyrévi-se si éprouvée par
la guerre.

?_- 

Le seruiia du_ 2(j oetobre
Quelques remarques préliminaires

.. . . m
ï JX luHe qui s'engage fui tour du scrutin du

26 octobre pour 1; reno*vv!ieinent du Cun*ril
national sera l'une «les pljas importantes qne ies
iiiuviles politiques suisse»«lient connues. Ses ré-
suifciU fixeront lia situation Ues partis de notre
parlement puur dc 1res langues années. I_a ba-
taille qui débule est carjjictérisée par S'assaut
violent que le par!» soaattsle s'wpprôte à mener
sur Unité la .ligne, dans ti» Cei cantons, conlre
îe p a r t i  conservateur, najUtninient, gardien il
l'ordre et dc la véritalie- âémooralie lieivétique.
L'enjeu , ces* la jiatrie eUt-unèiiie, sa survivance
ou sa ruine. -C'est la conception chrétienne de
ta sociélé, opposée aux-doclrines matérialistes,
anarchistes el athées des, eUsciple* dc Lénine.
Les fauteurs de la grève" générale dc novembr :
dernier reufcn-t s'einforor du pouvoir el gourer-
mer la 6uis.se seton les maximes ixjl elievisles.
Les laisserons-nous faire 1

Nous aurons D' occasion de revenir sur la pro-
fonde signification de l'élection ct de -soiiigncr
la nécessité pemr cl«aquer ciloyen conservaient
de -Caire.front au dange--,qi<: nous menace, en al-
lant voter la liste compacter du parti, sans modi-
fications.

Si d'abstention n été de tout lemps une eireui
1-our un citoyen -conservateur, eHe deviendrait ,
îc 26 octobre, une véritable faute, disons plus,
une t r_»Hï<ww*

-11 amportc de .remarquer que le système de la
représentation proportionnelle a pour effet de
modifier la physieinoiuic «les partis politiques en
présence. Les vainqueurs nc sont plue ceux qui
possèdent -une majorité de voix ; ce sont ceux
qui mobilisent lc plus grand nombre dc d-
toyens pour déposer dans- t'urne la liste com-
plète de leur parti. Par le jeu dc -la représenta-
tion proportionnelle , il peut arriver qu'une-mi-
norité audacieuse et remuante obtienne lui ou
plusieurs élus, si un parti -numériquement - plus
fort , anaïs moins discipliné, déscrlc te scrutin.
Lc nombre des suffrages acquis est proportion-
nel au nombre des listes déposées de chaipie
parti, car l'éleoleur ne vote pas seulement pour
un candidat , niais SI vole surlout el avanl tout
l>our une liste S'abstenir, c'est trahir, puisque
c'est diminuer le nombre des suffrages de soi
propre parli au profit de l'adversaire.

Le système proportionnel , qui fonctionnera
pour £a première fois lc 26 oclobre, est nouveau.
Il recèle maintes suipriscs pour ceux qui joue-
raient imprudemment avec lui.

C'est donc une erreur très grave de prétendre
que la victoire est certaine dams tous les ca6,
ct qu'on peut Baisser à son voisin l'honneur d'y
participer. La vic!o«rc est certaine si chacun
remplit tout son devoir, pas autrement.

Nous tenoœ, cn outre, ù réfuter une objection
qui pourrai] venir à l'esprit de ceux qui igno-
rent cc qu'est b représentation propartkinneSe.

I-l esl complètement inexact que la liste con-
serva-lricc de cinq noms soi-t en élat d'infériorité
vis.-&-<vis des listes concurrentes. Une liste incom-
plète déposée dans l'urne, pourim qu 'elle porte
l' en-léle d' un parli, donne autant de suf f rages  à
ce jiarti qu'une liste complète. -La lisle constr-
valrice compacte vaut donc 4>our cinq suffragis
iioniiii-i-lifs ei deux suffrages de liste, om suffrages
complémentaires, qm vont ou parti. JU: donne
;\ celui-ci sept suffrages, toiut comme 9a lisle «o-
riathtc c-l la liste libérale-radicale compactes.
J_a seule manière de faire acle de bon ciloyen
csl dc ta déposer telle qu 'dUe esl.

Uiffer des noms, c'est porter préjudice à des
Candidats, qui tous onl des lilres éminents ;\ la
confiance el il -la reconnaissance des électeurs.
Compléter son bmUetin pur îles noms choisis sur
une cvutre -lisle, c'est agir comme -un soldat fé-
Con qui, dans la lia-laiïe. lifreraï ses carlmichos
il rennemi. Toute voix donnée il tin candidat
porté sur la lisle d'un aulre parti comple pour ,
ce parti. Ce faisant, l'éledenr diminue le diiffrc
«les suffrages de son groupement polilique , pour
cn enrichir lc groupement adverse. LVSccleur
qui agirait ainsi causerait deux fols Ion; au parti
conserva leur.

Voter en mas-se, voler avec discipline la Uiste
couscrvalrice. c'esl le seul moyen d'empêcher
i'adiersake. le socialisme, d'imfiimler chez nous
sa hideuse tyrannie. , -.-..' «;

Les éj ections an Conseil national
dans le canton de Yand

Lausanne, 16 octobre.
L'application du .sysième proportionnel ai"

éleclions fédérales n'est pas destinée à apporter
une modification sensible à la composition de
la députation vaudoise à Berne. Elle compre-
nait , dans L'ancien Conseil , onze radicaux et
cinq libéraux, à l'exclusion des socialistes " de
toutes nuances et des jeunes-radicaux que
n'êluienl pas encore uêi à ia vie poiil.que fédé-
rale. A l'encontre dc ce qu'on voit dans la plu-
part des cantons aéinaniques, Irois dépistés seo-
Icmciit refusent un nouveau mandat. Ce sont,
du côlé radical , MM. Iteymond, d'Orbe, «t Mer-
moud , de l'Isle, et, du côté libéral. M. Yersin . à
i - . .-: . ':. Tous les aulres - .' ' ; <: '. -• semblent s elrc
laissés reporter en tiste sans qu'il eût été'ttécet-
«aire de beaucoup insister.

A l'expiration du délai légal , cinq listes
avaient élé déposées à la chancellerie canto-
nale. Quarante candidats se dêspnlenl Ces seine
sièges à repourvoir. Lc cumul , que l'on consi-
dère, a bon droil, comme un procédé peu dé-
mocratique , n 'est appliqué que par Jes jeunes
radicaux el le parti socialisle populacre. hc sys-
tème des listes conjointes a'a eu aveune la-
veur : k-s bureaux de dépouillement , à qui l'on
pei*»c avec synipalhk', ne s'en plaindront pas.

Les radicaux out établi une liste de onie
noms. A côté des députés sortants. MM. Ga«l
dard. Chuard , MaiUefer. Jaton. firobtl . Bosse!
DtAicour. .Cliemms. Bersier et Bettex. on Iroutt
M. l'aul l'illel , député du cercle de I__a Sarrat
président de la Société vaudoise d'agricitture cl
de viticulture , el M. Louis ChamorcL, président
de la Fédération vaudoise des syndicats d'ék-
vage. Le pari; raiHcal vaudois est demeuré très
homogène. 11 a su écarter ie danger d'une dissi-
dence agrarienne. 11 va au scrutin dans d'excel-
lentes conditions. C'est là un phénomène à
noter dans é'étal de décomiposilion générale où
se trouve le grand parti radical suisse.

Les libéraux présentent également onze can-
didats. Leurs dépulés sortants . MM. Aloys de
Meuron — dont la réélection est désirable —; de
Cérenvà-Je, -Piguet et Cossy, sonl suivis en Kste
par MM. Ferdinand Cornaz , syndic de Payerne.
Charles Corgeral , dépulé â 1-ausannc, et Au-
guste Roussy. industriel , syndic de la Tour-de-
Peib, pour ne citer que les noms les plas con-
nus.

Les jeunes radicaux mènent une campagne
tapageuse. A les lire, ils tiennent en mains Ce
salut de ^a République- el l'on s'étonne qu'ils ne
proposent au peuple que sept candidats. Ils ne
doivent cependant pas manquer de partisans
disposés à ailler à Berne. I* Dr Jcannerel-
-Mio-kjn qui, lois de la grève générale, s em-
pressa d' envoyer cent francs à la caisse des gré-
visles, iVuslre cetle liste ct donne la transition
naturelle pour parler des socialistes. On ne
înVn voudra pas de passer sous silence ks au-
lres cbefs jeunes-radicaux : j'aurai l'occasion
de les mentionner EUX élections prochaines.

Le» socialistes bon tein! nous propose»!
Charles Naine, propriétaire à Préverenges, kur
seule concession agrarienne. Paul Golaz. rédac-
teur du Droit du Peuple, a commencé par élre
candidat, «nais il ne l'est puis. 11 est. du reste ,
pius logique de ne pa» se servir dos instrlulioiis
que Con veut démolir de Pond en combk. Borel ,
de Renens, qu; apporta l_ adhésion de ses com-
bourgeois de Renens à la troisième internatio-
nale, le remplace. Bonnet rouge pour rouge
bonnet. Signalons encore Henri Y-irct, KriHsl
Peytrcquin, l'apôtre dc la Lîbre-l'enscc, el
Charles Rosselct , epii. Cors de la mobilisation de
grève, fut trompé par de braves citoyens dans
la fontaine de Sailnt-I'ranç-ois. Pour mémoire,
le parti socialisle populaire porle .trois noms
cumulés. On n 'y trouve pas celui de M. Oscar
Rapin. 11 est vrai que les chances sont minimes.

On peut pronostiquer que Ces radicaux feront
passer nlitf des leurs ; les libéraux , trois ; les
socialistes trois, el Jes icunes-radicaux , un, sous
réserve dc ia répartition des restes. Il semble
que ce sera pour lc parli Cibéral que la lu-Ile
sera la plus dure ; ià n'arrivera pas à conserver
ses positions actuelles.

Une assemblée des délégués des électeurs ca-
Iholiipics du canton de Vaud s'est tenue , di-
manche dernier, il Lausanne. Hle a procédé à
la nomination d' un connUé définitif île quinze
membres représentant les différentes régions du
canton. Le bureau est composé de MM. Masime
Reymond, conseiller communal, il Lausanne,
président. tPiltct. député d'Iù'liaHens. premier
vice-président , et André Roblchon , avocat à
Lausanne, secrétaire. La jésoîulion suivante a
Wé votée :

< L'assemblée des délégués des électeurs ca-
tholiques du canton de Vaud , considérant que
ks élections fédérales revêtent uue importance
exceptionnelle , à raison du péril qui menace
l'ordre public de la Confédération , baltu . en
lirèclrc par les éiéntent-s révolutionnaires et in-
terna-Honalistcs ; considérant d'autre pari  qut
les principes fédéralistes sont la sauvegarde dt
«titre vie nationale, recommande aux électeur »
catholiquea d'aller au -scrulin le 26 orl'Jire, el

de voter pour ks candidats qui se sont pronon-
cés pour un programme nettement palriolique
et fédéraliste, et qui, en même temps, sont dis-
posés à abroger les articles de la Conslitution
fédérale constituant des mesures d'exception â
l'égard des catholiques; •

Noas avons liea de penser que les élerleurs
catlioHquçs suivront avec entrain la décision de
l'aescmbkc de Lausanne et sc rendront en
nombre au scrutin. A.-J. R.

Les délégués de l'Association
populaire catholique suisse

OIten, 15 octobre.
Mardi soir, ù A Ix. précises, M. lo docteur

Bûblcr, président de la section de ' Oharité, ou-
vrait Ca séance de cette seclion dans ila grande
saEe du -Schweizerhof, devant une assistance
d'une cinquantaine de personnes. Son rapport
sur l'activité de sa section fui des p4us «nslruc-
tife . ijes efforts «te cdle-ci se concentrèrent
principalement sur deux nouvelles institutions :
l'asile caWmlique pour épileptiques, à Slcm, rt
le Sanatorium pour tubercuîeux, à Davos.

L'organisation d'un asile pour les épïepti-
ques evt compliquée rt exige des iiwtaHatioos spé-
ciales : unis, on esptre arriver à clief sous peu.
Déjà , un inimeulic'.a pu être acquis, datis de
bonnes conditions, et .les collecta, faites jusqu'à
ce jour s'élèvent à ia somme de 150,000 fr.

La seclion < Carilas > comprend égak-ment
étui nnit programme 'l'asile des enfants aveu-
gks. à Fribourg, niais etk> n'a pu encore lui
vouer 5a sollkiloklc désirable.

•Une «liscussion très nourrie cut lieu SUT les
différentes oeuvres cliaritables auxquêïo» doit
sotendre î'aoiivité de l'Association ; eHe nc man-
quera pas de porter ses fruits.

On apprit avec joie que les efforts pour l'ius-
titulkni d'un secrétariat ipermancn; de Cliarilé
onl enfin abouti, tle secrétariat est élabli à Lu-
cerne. au siège du Voltsvercin, iTiedensgasse.
ct U a à sa lête ie R. Père RaAcr, O. P., q^ii
voncra tout son temps à cette important 3
action. - . . . .

ILe soir, nos amis d'Ollen nous avaient pré-
paré une charmanle réception dans une soirée
familière, -présidée par, M. Linz, médecin-den-
tiste, à OIten. On y entend*; les chants du puis-
sant et liannonkux chœur mixte de Saint-
Martin, et des productions variées, e» même
lemps que les discours <lc tM. îe Dr Erb, rédac-
leur à Berne. lequeS porta un toast au Sainl-
Pô-e ; de iM. 3e Dr Ba_rloclier, rédacteur de
t'.Aaroaucr Volksblatt , qui fil acclamer la patrie
suisse. Mgr Esseiva, Révérendrssime Prevot de
Sainl-Nicolas, à Fribourg. rentré d'un voyage
tlans ïes territoires dévastés de Belgique ct de
IVance. évoque Ces sentimeiKs de reconnaissance
qui doivent animer les citoyens suisses jXKir
avoir échappé aux horreurs de la guerre mon-
diale. Rappelant la promesse faite par notre
Association de placer au tombeau du Bienheu-
reux Nicolas de Fliue -une piètre commémora-
tive, dans le cas où la Suisse serai; préservée de
ta guerre, E demanda, aux applaudissements de
l'assemblée, que le vœu fût réaîisë.

l._c représeniant de la iSuisse ilaïkime. M.
l'abbé Snider, secrétaire de la Fédération lossi-
noise, paria de l'union des caJhoBiquos suisses
ct de la joie des Tessinois lors de l'entrée triom-
pliak des Fribourgeois à Lugano avec la Gloire
qui chante. 11 caractérisa cette manifestation en
disant qu'elle fut un triomphe de C'jdëc patrio-
tique et religieuse.

Mercredi matin , après l'office (iour les dé-
funls, cluuilé dans la splendide église parois-
siale; admirable lémoignage du zèle ct de la gé-
nérosité des catliaCkpies d'Olten, une centaine
dc personnes se trouvèrent réunies pour l'as-
semblée des délégués proprement dite.

I* rapport présidentiel de M. 2e Dr Pestaîozzi
a montré que. si . penelant la guerre, l'associa-
lion a traverse unc période pleine de diffi-oiilés,
eEe n'en a yi& moisis travaillé avec succès, ct
n'a pas reculé devant ?cs problèmes nouveaux
qui sc sont présentés à «ile. EKe continuera
avr-c une ardeur nouvelle à marcher dans '.a
voie du passé ct à se montrer à îa hauteur des
besoins de l'avenir.

-I.es comptes boucfieral , comme ces années der-
nières, par un déficit de 5000 fr. J-e Comité cen-
tral a proposé d'élever ta cotisation annuelle de
80 ù 60 <*nlimcs ; conlrilmtion bien modique en
comparaison des sacrifices que s'hnposen; nos
adversaires ^îenir la défense de leurs idées.
On petit évaluer il 150 francs par an les contri-
butions personnelles des socialistes ix leurs grou-
pements.

Aussi, après unc longue discussion 'dans 
^ Si-

queHe phisieiirs voudraJen) aller beaucoup plus
loin ejue Se Comité, l'asseiiibkV., à i'unanimilé.
so nremonça pour le cliif fre ele 80 cenlimes par
membre.

Les fédéralions cantonales «ureml donc à se
conformer à coite décisitwi et auront à envisa-
ger également la question ele leurs prtipres coli-
salions.

line proposition d'adjoindre un agent de ]>ro-
pagande au -Secrélariat généra1! fut renvoyée',
avec recommandation , ou Comité centfal.

Lcs affaires maCérieilies et d'organ 'tsalion in-



lérifliiBi étant absoutes , la «juesiliou qui çrnuait
en ipiefque sorte toutes les autres fui abordée.

M. J. ïMttllcr, secrétaire ouvrier à Sainl-Gall ,
exposa l'organisation et le programme ele la ,Fé-
w.- .it 'o.-. ouvrière chrétienne-sociale. Son rapporl
dair, précis et convaincant, ful suivi avec une
attention soutenue.

Après le diner, où nous entendîmes encore
(M. Mondait», représentant du Tessin. etatisiuue
vibrante ailtocu-Uon, M. Kurer , conseiller natio-
nal à Soleure, traita eles conséquences supérieu-
res de la journée de huit heures et ehi chômage
élu eametlL L'orateur éluelia tes moyens d'obvier
aux iîKouvii-ik-nts eto.s noaU-ceuses beures île li-
berté que donne aux travaïteurs cette nouvelle?
organisation sociale et dc leur «jf frir l'occasion
«le faire un bon emploi du temps «lent ils dis-
posent : développement de îa vie dc famille, par
Jes associations de pères ot de mères ; institutions
«le tocaus où lu jeunesse -puisse, se réunir, se ré-
créer honnêtement et.sinslntire; salies et niai-
se«ns ceunnmnofa» qui préservent l'ouvrier de
l'auberge et etu cahaxet. el lui; fournissent la
pe»sibKMé de s'occuper utilement: logements et
jardins qui lle retiennent au sein île Sa famQ'e :
révision de ta ioi sur les auberges a Ci» d'écarter
le plus* possible leî damgers de cel'fs-ci ; bibfiio-
tlièques paroissiales» et comrouualies, etc. U fau-
drait utxiser le samedi après midi penir fes con-
férences el tes réunions àe façon que la jcime^sse
e> - les- hommes, .puissent passer les soirées au
foyer domestique. Ainsi , les-nouvelles facïilés
«loooées aux travatSeurs pourront leur-être pro-
i'iialses el contribuer à - l'amélioration des con-
elitioiis sociales.

De loules les idées exposées, îles participants
ont tire la conclusion générale «pic les temps
nouveaux exigent des bons catholiepies de nom-
breux efforts, de-nomhreux sacrifices, un zèl-i
ardent e_t un dévouement redoublé. Puissiojij-
mous nous en convaincre phis «pie jamais ! Puisse
TAssexiation catholique .reprendre -vie dans le
canton de Fribourg ct dans la Suisse française,
rt réaliser, «liiez nous, tout le bien qu 'elle e»l
appelée à produire I

Ajoutons épie -les Suisses romands étaient re-
présentés à Oilen ]»ar le présidenl de la Fédéra-
tion neucliâlrf-oise, M. l'obljéi -Muriset, curé «le
Fleurier, et par 'les délégués fribourgeois : -Mgr
Esseiva ; M. le professeur Biichi ; (M. Pauchard,
réelac-teur ; M. Letragrobcr -. M. Genoud. député,
cl M. l'.mi , président élu Iribunal de Morat.

La question du change et la Suisse
Ibef a eu lieu à Berne une conférence prési-

ilée par M. lc conseiller fédéral Schulthess, dans
laqueie on a discuté des remèdes à prendre
contre îes effets désastreux de l'état du change
au point de vue des intérêts de nos industries.

Nous Koiij I: , |MK: le sujet dar.s un arlicle
intilulé : La calamité chi chaoge. lin résumé, la
busse du marc, «le la couronne, du franc fran-
çais, etc., a pejuir conséquence cjue ta Suisse esl
inondée de marchandises étrangères qui vien-
nent faire concurrence aux -produits -de nets fa-
briques, à das I prix «Jérisoirts.

On a proposé, pour protéger nos industries ,
d'interdire l'importation-de-certains arlicles, ou
lout au moins de la-rationner ; on a proposé
encore de frapper les marchandises étrangères
d'un droit de douane extraordinaire qui en re-
lèverai! le prix.

La commission fédérale instituée ad hoc s'est
prononcée contre l'idée de restreindre les im-
portations, à cause du public consommateur,
«lont les intérêts l'emportent de loin sur ceux
«lie quelques ie.J-.islries.

Quant aux .systèmes qu 'on a propose* pour
relever artificieUe-mcnt le change, la lianque
nationale Ces déclare -inapplicables,

M. Alfred Frey a dit que. si la Suisse -entre-
prenait de mettre en interdit certains produits
des pays voisins; elle s'attirerait de* représailles
U le remède serait pire que ie mal.

Plusieurs représentants de nos ebvenses in-
dustries ont présenté les doléances-de tum col-
lègues, notamment b-s fabricants «le -machines
ei d'outillage -électrique, ele papier, dc inn«Jiines.
«le mobilier , ele conleclions . d'aulomohj'.es. On
peut avoir actucEcinent , en Suisse, des meu-
bles , «les machines, - «lu papier, «le-s appareils
élecIriqnBs provenanl d'Allemagne ou d'Autri-
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Mmiarrièreinvisible
. ï£&_I P«t M. M ARY AN .

Suzie fit sa toilette à -loisir, s'altandanl pour
regarder comme malgré <Ge le quai presque
désert, l'eau trouble, le pont ct lc chlitcnu Saiinl-
Ange ; puis rfie sonna pour avoir son déjeuner,
rt rit entrer une religieuse française, qui la salua
ifamcCtfa-ement .

• -— Je suis très heureuse de. faune votre con-
naissance, madtmloisetle.clj j  esporeque vous vous
•plairez câiez nous. Mme iNorans y est venue plu-
sieurs fois, et nous ia. revoyons toujours avec
placisir... Voua olleiz assister à «ko cérémonies
bien touahantes : ]'or«ïnatàon, la première
messe... C'est un grand bonheur d' avoir un frère
religieux.

— Et un gp^nd vide, dit Suric en soiipcraul.
La sceur., epii varaait fe chocolat dans une

tasse de faîenoe. sourit -doucement.
—- Vous .verrez cependant . eW-eUc. de quel

secours il se_ra. pour vous ; s'il était marié, s'il
avait eu tmccarriorç louitaine,. vous ne l'auriez
pas vu davanla-ge, ct il eftl été occupé d'intérêts
plus uits que son affection pour vous—

— Ma - .mèro osl-rile aUDri» de .lui en cc moi

— Obi non. •clièreipettte <leino'-i-jeHe,. E. esl en
re:-r..:ète. vous «e le -verrez qu'après l'oj-ditiaition...
Voir.» n 'étiez jamais venue à Romo ? . ; '

che à des prix incroyables., <jrâce au change.
¦ Ainsi , un nicJiilicr ,qu 'on paie chez.nous 2000
francs n'en coûte-que ; GOO commandé cn Aille-
imagne !
¦ La conférence n'a pris aucune décision.

>; < Dans l' a rmée  française
Paris, 10 oclobre.

i. On annonce epic le grand -quartier - gi-néroil
Sent «lèUiùliïiemeiit supprimé . le '20 • octobre.
d.'oirmée du ÏUàn relèvera admJuiJslrativement
du ministre de ta guerre et militairement du
maréclial Koch.

lea zone des nrméeis sera supprimée.

Inculpa t ion
Paris, 16 octobre.

(Haoat .) — Ponsolle, dit Darc , se prétenelant
publicisU-, a été u»Cté.'sou»iI'ln:ulpatiaii < ii'iii-
(diligence avec l'ennemi.

Lest fats qui ont motivé l'arrestation elc Pon-
iote sonl contenus «tons un document parvenu
récemment au commandant Aberl chargé de
l'instruction contre M. Juelet. Néanmoins, il n 'y
a aucune couuexilé entre -les «leux affaires, cl
l'information ouverte contre Ponsolle a néces-
sité un nouvel ordre d'informer Ce gouircrneur
militaire. PonsoOle aurail accompli des voyages
au Mexique, au Jupon et aux Etats-Unis.

Bans les Etats bal tiques
MRau , IG oclobre.

('Wo l f f . )  — Lés Leltans ont attaqué mercredi
matin de bonne haurc, avec des trains blindés
el des tanks,, mais ont été repousses, lies faù-
Iwurgs de Uigu , ooeupés par eles trempes alle-
inandes, sotit <_ontinuet!ement exposés au l'eu
violent de Varlilleric iettome.

Interview de von der Goltz
Le 5 octobre. M. Mann a envoyé eu llaily

Kxpreis le «om-jnic rendu «l' une interview qu '.ï
_uiaà| eue avec vou der licttz.

Le général lui a élit : t Vous me voyez pour
La «leniière fe«s il Mitau. Le gouvernement alle-
mand m'a rappelé, mais les troupes allesnaniles
it-stenl. Ou. disons plutôt «pie dans deux jour*,
ce ive seronl pas eks soldats ailemamùs, nmùs îles
soi-dals rustes. l^s iroupes allemaneles élans la
Baltique ne sont plus allemandes.. Elles en ont
tiini a-vec -.'A-H-emognc. Ellts n'ont rien ix faire
avec le gouvernement ailemaniL lilles sonl
russes. Il n'y u rpas de travail pour elles, en
Allemagne. B n'y a pos «le vivre.*. Nos fabriques
chôment â -cause du nvaraïue ele matières pre-
mières. Il n 'y a pas d'occupations 7>our les
offidons - force «pie l'aimée impeisôe- à S'AIto-
mogne est -trop petiac. Ct» hommes sont main-
tenant vagabonds. Audrefois; de 1e£s hommes
pouvaàend aHw en Amérique. Ils ne le .peuvent
ma maintenaul. C'est pourquoi ils sont venu-i
dams la Baltique. Ils veulent des terres, des
mariions, «lu travail daas l'industrie. 11 esl faux
que leur but soit -poïtaqne et quels veulent
icslau-per la monttrclrle allemande. Le gouvorne-
men! les a rappelées à mainte représc mais vous
•soyez qu'efics ne veulent pas s'en aller. »

Il sembèe dome ejue ers troupes allemandes
ont changé d'unèfeumes et sont devenues nisus
sous le comnianilcmint de llerniondt.

Succès des antibolchevistes
Arkhangel, 16 oclobre.

(Ilaoas.) — Le 15 oe_*obre, sur le front de
la. Dvina, l'ennemi a bombardé, pendant neuf
ticu-res. neis positions et a «roncendré son infan-
terie elevanl -celle-ci. L'onnemi a terni alors un
meeting «jui a élé dispersé par le feu de l'artil-
lerie dm initraiileii-Ms ct ele la mewsqucderie.
Durant ces 20 derniers joura d'offensive - les
troupes sibérwnnes ont ani»nti huit régimenls
rouges el ont pris 10,000 prisonniers, 42:Cà-
iiems, 200 mitralEcuses et plusieurs é-Iiiis-ma-
jors. L'état ite siège ordonné à Arkhangel pour
l'évacuali«n de -la ville -par les.Aillés «.-si levé
lii aii '. lenunl

Stockholm, 16 oclobre.
(llauaS.) —Sttrvtmtte Ilusskan Jisn . IXnikinc

a reconnu les Polonais comme alliés el s'est-de-
da-ré d'atx;iirel avec Peûfoura (obef des l'krai-

— Non, jamais.
— Alors, «pic de joies vous attendent l C'<st

comme une ville natale, encore pCus douce...
Mab je vois empêche de déjeuner... A bicnlCA,
o! bon appétit t

Suiic achevait son «paa lorsque .sa mère
entra. Mme Norains avoua eiu'eile avait trop pré-
sumé de--ses forces, ed après avenr un peu lutté,
dut consentir -ù se mellre au lit. •

— J' a-uiTais cependant voulu te conduire à
(Saint-Pierre, elil-elle d'un, ton désoCé. Ecoule,
nia Suzie... c'est teiut près... il faut y aller
seule... J'ai besoin de silence et de solitude.

— Je ne voudrais lias , vous quitter, répli-
qua Suae avec quelque frcmdejur.

La rcl&ieuse. appeCée pour s«_rigncr Mme. Jlo-
rans, [irononça entre dlcsi. Pouc être capable
.d 'assister;à l'ordination r.: n :. '.. - , M:::c Newans
devait, en «ffol , se ceMniamner à un repos absolu»
jun repe» coniportaat, connue.-élSc l'avait dit, le
s£ence et la solitmie. £A Suzie so reprocha
comme un manque de cœur le soulagement
qu'tfje éprouvât à s'éloignCT pour quelque
..temps de ,celte liiguire douloureuse.

XXIII
. -EJI-e. -partit donc loule . seule, comme . une
jeune touriste anglaise, el -s'engagea., sur île
poiat. Elle «'awéta dm ant les beaux euigns irisles
portmt les ina^mitiicnli; elc la Paisalon ; e.31e.cvo-
qua des .souvenîra clàsalque» encore tout frais en
passamt , devant Cc dhâleau, puas cClc . s'enfonça
daBi ks wcjlles rués, ou Borgo.
, El'e ôUJé'i- étanm-ée,' non pas déçue, cepen-
iVudj c;r italique choje ipi,'ell-e ne pouvait dé-
finir relevait .les laideurs et .siippriniâit la bana-
ôlil-é. El «piand o!Ik' arriva snr celte place ' unique

mens) pour former nvec les Polonais un fronl
solide contre le« boMiévisles.

• Stockholm, 16 octobre,
t Havat.) — On ni.-aide de Reval epic l'armée

du nord-ouest est aetueBcnieiit devant Ga-tcliina
elexit. on attend la chute prorltaiiiement. On
entend pour ie début «hi moi» de novembre au
plus tard la dm le de Pédroprad. .

D'Annuxizio
contre le ec Gocriece délia. Sera »

.Vital, 16 octobre.
Lc Popolo d'Italia annonce «pie îe gouver-

neu-r de I-'iume o interdit l'entrée dans la : zone
de iFiume du Corriere delta Sera. - ,Cette mesure
a é'Ié prise en suide de te publication par ce
journal! d'-un artide intilulé : « Un mois après »,
epii cxamiiiiai-l «es résultats «le l'expédition: de
d'Annunzio par rapport à la politique extérieure
et iillôrieiiiTe ele l'Italie.

Ttupu*»aux
ht prooés Cavatlici

Lanlomrinsble- procès Cavallini, à Rome, est
enlre dans mie plrasc nouvelle.- L'inculpé « été
renvoyé-par La-justice «unitaire elevanl les tri-
bunaux civiîs. 5je-s avocate "w'eraienl de deiiiande'r
sa mise cn iilxîrté-Qirovisexre-ou son hospitali-
sation élans une nialson ele sanlé.

Ua îon-!,Mri'.'.6 i MEI tDtaiUè
Le con«iï ùé gueire de la 11"" région fian-

çaiisc (Nioiles) a acquitté le nommé .Ulicrt
-Claude, de Peur», qui avait élè prècédenimen!
condamné à la peine de mort pour inteKigc-nc-^
avec, -l'ennemi par le e»nseil de guerre dé ia
tSmo ré^on. I.c jugement avait été cassé ct
l'accusé renvoyé «le-veint le conaolC ele girearc de
Nantes.

PETITE QAZeTTK
Le cotumetee des betes sauvagts

Le vapeur Colina est arrivé à Carelrff avec
le 'kit £e plus nombreux d'animaux sauvages qui
soit arrivé en Angielerre depuis Ca guerre.

Cette -cargaison - de valeur comprend, enlre
autres , qualre beaux l'w\ns d '-Afriepic, un léopard ,
un tigre, epiinze -baliouins, dix si-ngi-s rares, qua-
tre autruches, «lix hérons à aigrette , quatre
pélicans. 1". y a aus-si des daims ot des antilopes,
des serpenls , dts crocoilile*, des oiseaux
do proie ei q-uautitf- de bêtes étranges ou rares.

Tous ces animaux ont été caplurés, par de
jeunes offierlers ongEais déniobHisés, «lans -les
forôls e; Des juogles «le la Lilieria, du Congo,
du Sénégal et des régions voUnes. Ces Chas-
seurs avaient été envoyés là-bas par la « Worl-
d's Zooiiigical Trading Company > , une société
anglaise qui a été fondée pour enlever aux Alle-
mands, qui en-détonaient le inonopoCe, ie com-
merce des animaux sauvages.
' Un «lépôt de concentration a été établi au .
Congo el c'esl de là qu 'on expédiera, epiand il .
y aura dc la -place sur los navires, tes animaux
eleslinés à comptât* les jardins zooldgiejeees
d't'iiri)^.

€cho§ ds Barf ouP
L'APPARTEMENT

De C'humoriste de-.-.l'CEutire. de Paris :
Ce vieil ami, je l'avais rencontré l'autre jour,

il semblait désespéré. Alais je J'ai revu hier. Ii
élait raeiieux...

— Je cherchais un ^appartement depuis près
d'un mois, m'expliqu.a-t-il et je songeais déji à
•m'exiler en de lointaines provinces, qu . -in 1, dans
une ru» solitaire de . Passy, le dernier concierge
que j'inl-errogeai me-confia : « Voyez donc, au
second, jeune- Ueiiume. Mmo Abroboc désire, dit-
,on , - sous-éoueir «on. appartement meublé à un
ciMil-aIair«s, - >
• Je memlui au second. Je sonnai. On m'ouvrit.
t. On » c'élnit une jeune bonne qui m'introdui-
sit près de -sa mal tresse, moins jeune...

— V«>us venez sans demie powr ¦ l'appairlc-
anent ? me «lit celte-dame avec amabilité . Voyez
celui-*!. U csl spacieux et cemîorlaifie. 1̂  salle
à mange» est Henri H ; le salon, Louis XVI ; île
bureau Kmpire ; da cliambre ù coucher,
Louis XV... lous meubles solides el neufs. La

nu monde, e£le s'ooblia.vraimcnt elle-même dans
iuhpreasicn . d'-sdiuiralson «tui Icnvalussait
loule... La colline valicanc... Les jardins de
Néron... Là , dans cot espace ensoîeillé où les
perle* irisées des jets d'esm retombaient - en
pluie sur. ïc pavé de marine, les martyrs avaient
été coiismiKis en ^«i-aiirant, -tordit» vivantes, los
tfôtes odieuses- d'un tyran, préparant par leur
sacrifice l'avenir lumineux de i'il̂ lise. Id, dams
ce pal-ars séouiairc,- îe- Pape sans roj-uume diri-
geait le monde, lit sous les assises de oe temple
ê-minense, éloit le tonibau de Pierre, la base
my«déni(»iiise de l'Iîgfee, contre laquelle C'enfar
se isoulève sans ianmis l'ébranler.

Odon ne lui avail pas parlé .de ces émotàons-
Sîx ; son ROU venir ne s'y mêlait dexnc pecot. fille
(redevenait elle-même en pénétrant dans oïlle
immensiité de nvarbiç, et snétsw;,, dans .l' ncésseï
waimcim calliçCique qui dilatait, tout â coup 'son!
-cœur, elle oubliait ce qu'il flus avait dit de Satnl-
pierre, lea critiques d'airt qu'il avail formulées, :
les défauls qn'U y soulignait. La grandesur, la
beauHé seulta la saisisaaâcrrt. tout entière. I_es
détails au . sujet desipipls se soulèvent des <_«c-
te-overses lui semlflaiieuil nég^geaKos, à moins
.qu 'elle, ne les aimâl ,. coininc un genre de splcn-
douir,-et. quand «lie s'agenouilla-près ele La Con-
fession, «'Je connut,encore ce «iu.'cl.'.e avait .cru
inorl en elle : l'cntiiousia.snie rct ''émolion.

Comme elle.sc relevas!, un. bruit léger frarppa
son oreille : une <_azaie, formée d' un fort bam-
bou, venait dc TOUîOT -sur Ce -pavé, cl un h'omûie
dont lc visage très-jeune n 'eût pas fait soup-
-çonà-r qa"A eit, .besoin de cet- appui , liit quél-
«J1H3 tpau avec pîrae pour la relever-. Suzie le
eicvMvç..!. prit ki caone, e! la tendit au tourisle,

rue est ctlmt. V«i\\\̂  <iî batvàt. Vovsi «I'JW«X pa-s
pris l'ascenseur '.' Vous avez eu lort. IC y en ft
un... (Lntki , loul le confort est moderne : salle
de bains avec appareils ù douche ; chauffage
central cet hiver si nous avons élu charbon.
. — Cela esl parfait , madame, mais coule
combien ?

— Mon Rieu, monsieur,., j'ai quelque peu
dépassé la Icentniiie, il est vrai , inai

^ 
je |Kissé«Ie

unie sanlé de fer. Je-ne suis pas bien riche...
uae ciiupuiulaine • lie _ miS'iu francs... c'est v cu -
par ces teinps-ci, mais c'est tout de même quel-
que chose. Monsieur Ahroboc est mort , iî y o
dix-huit mois. Je n'ai plus de famille. J' aime
la musique. Je vais «1 1 "Optera-Comique. Mei
auteurs préférés ? Henry Bordeaux , René Ba-
zin... Enfin , j'oubliais lessentiefi : j'ai un bal!
de sept ans I...

...Mon ami se tut. J'en profitai pour glisser
— Et alors '.'...
— Ator& 1 Tu; ne devines pas le reste 1

Nous sommes mariés ct heureux.
MOT DE Là FIN

iî. X)d..conduit à sa dernière demeure-un wrogue i
epii a demandé il «>trc inrim'iré.

— C'est égal, dit un ami, il a eu une «IriVIe
d'idé-a de voinloir passer par le four crématoire,

l'n autre, souriant :
— Le iHaàsir «le ise -payer une denriére cuile.

Confédération
Fin de grève

Les omvhiers àes imprimeré-îs de la Chaux-
de-Foods ct du Locle ont accepté la sentence
du ti-ilrlinal arbitral et ont repris le travail.

LE NOUVEL' HORAI RE -

Le guida Gassmura
Ce petit horaire des chemins de fer et baleo-iiix

à vapeur suwses rient de paraître pour la sai-
son d'hiver 1919/20. Son exaêtrtude, son format
pratique et l'éiégunoe de son exécution le font
apprécier de pi-us en plus. En vente, relié à
00 cent., broché à .50 cent., dans les librairies,
oux «a-res, etc.

LA VÏK SCONOftI<f&£

Tente de l o u n u r e s  pour 80 millions
(I . P. S .) — Une-vente publique de fourrures

<\ Saint+Louis (Etals-Unis) , a produit , en «picî-
qàes jours, la somme dc 80 millions de francs.
Jamais iule vente il Londres ou à Ix'ipzig m 'a
atteint un tel résultai.

BtnchérlBsement du prix de k' or
(ï. P. S.) — Dans les pays neutres on cons-

tate un renchérisscnicr,* sensible du prix de
l'or. En Hollande, 'ie kilogramme d'or fin a
passé «le 1050 Korims-en 18U à MM- .«oran*.
En Suisse il s'esl élevé &-40QÔ f rames conlre
11414 avant la guerre.

L'exportation américain* cn Allemagne
(I. P. S.) — Uno analyse des <_blffir«s d'ex-

portation des Etals-iUnis en Allemagne elepuis
le 1er janvier 1919, epii s'élèvent à 23 millions
eie dctïars, montre que le gros de ces exporta-
lions élait .du jambon, du -lard ct autre viande
de porc l'our lies seuls . meus de juin el de juil-
let , lcxporialion de <xs marchandises reçré-
senlait une valeur de 8 mifcli«uis de doClars. Le fro-
ment et le coton ne se -trouvent pas sur la liste
des exportatiewis cn AKemagne, mais on peu-t
admettre qu'une partie des achats Scandinaves
ont été fai-ls -pour i'AKemaane.

Le Iromage
- Communiqué-nie TOlIfiice féiléral de t'alimen-
taléon :
- A partir du ilM novembre 1919, Jej- fromages
nul-gras pourront-élre -vendus sans carte.
- Seuls, les Xromagcd gras ct Va graa cernli-
mueroul à élre vendus , contre coupons. La pro-
duction estùrale de . fromage eie. cet te qualité n 'a
ma-tiicwrcuscmeiiit JKIS élé suItMinte poisr iren-
élne possJWo la suppression totale du ration-
nement .

Dorénavant , chaque personne âgée de plus de

dont le visago bruni ise colora soudainement ,
et paria français.

— Meroi, - outdeniaiisdKe... je suis coufus et
recouiaiissant de recei-oir votre aide...

Suzie sourit légèrement en s'i-uclinant, maiis
olle avait embrassé d'un regard l'ensemble de
oel inccnnui : grand, maigre, avec , des yeux bleus
iris jeune * et des dheveux do-iiit la nuance blonde
contKs-la-11 avec ie bûle de ses joues, un .cos-
tume gins, sans prétention, inass relevé par ' un
élxoi* liseré rouge à la boutonnière.

— Un blessé... un soldat, -pcnw-t-cilc. :
. Et l'idée lui vint soudainement que co pouvail

_ é!rc le frère dc .son amie Marie-Blanche. Comme
il- s'éfWgnait, s'appuyaiiiil fortement sur sa canne,
elle le .suivit .des yeux avec une sorte d'inlérét.
11 s'arrêla devant ila-statue de saint--Pierre, el
appuya se» lèvres sur le pi«>d de bronze- usôpa-t
les Iwiisors ferrent» de tnElnua de-lèvre» «alilio-
iiques.

Mais olle. songe» épie son amie ne élevait pas
encore être arrivera à Kome.

Il se passa plusieurs joun» evand -l'oretina-liion.
Mme -Noran» fut malade et ne sorlÉt point. Maès
cKe énsista pou,r que Suziic vit , soit i seule, soit
a ner une des rcùigieusesi, les environ-» immédiats
du couicnl. -Suaie.aimait niioux ël-rçseule, cepen-
dant , rl-.-iis ce retour -inconscient ix son auckame,
ù sa -réelle personnalité. EHe aie se rendait pa.»
compte que son .séjour, à Lugano avait apporté
em -elle un élément facbxc ; elle s'émemc_if.lnjt
d'avoir élé oîiOméc, édacrée. Mais on Yavait
dévoloiï,)ée, dérivée dams un sens qui ui'étaal pas
ce-iiui de m vraie nature n-i dc son éihicalion.
Livrée â elle-même, dlle se dégageait de celle
forme artificielle cl, très rapidement, reprenait

«.«tu*, tu*, -A S«xxep\jw-*i des pioittrtcws-coasnn
nuile-uns, rccc-vj'a une carte Qiermetlant l'en*,!
do- fromage geas. En oulre, IC sera possible &
incltre ù la disposition des ciwisoimnat«urs luplus girande quanlilé de fromage vendue ^carte (ifromages ù pâte molle, fromages mai»
ou mi-gras ct fromages importés). Le troma»
eaiiadlen , importé à titre d'essai, paraît ( H
bien accueilli des consommateurs. Aus»! 5-„.
cirpe-d-on «l'en iin-iKirler encare.

ixis pwstHuws eiui , ju.-,qu'i |iré»cnl, irctvac™
efc-mx cartes (personnes occupées à des tratsuu
pénibles'et possesseur» de gros béiàil) pmatoni
il partir du 1er novembre, coh»plé!er facïem en)'leur'ration, cn nebetant du fromage vendu an-
cr. :

Assemblé i nationale suisso
ds la protection de la jeune fill

l^i hntiicbe nationale suisse de CV-ssexiatio
, çafilioliepi-e inlcnuational-e «ic la protccldeui (jçj
jeune :fiEc a eu son aosembléc générale annuel;
mardi et meremnii à Einsiiedeln, cadre pré,],,
tùié.pour le riaiouveliemen-l des forces spi»

- juij.les. uécej«si»res ù son action sociale,
Ii assemblée comptant 80 ' membres eméron

to»$ les cantons y étaient repreSsentéw. soil iu
tes Présidentes can-lonale's de l'Œuvré de prc
-lection ele-la js-un-e fille, soit-par lc«Ts dt«:igu,v
M1" de Zaïslah. iprésiidcnte <lu Ceunilé ceui,-
-Miisse, dirigeait ie^s déiàlhliratiotas..

Les ceuircu de VAstooialùon . furent pasfa
cn -revue. Bien que l'on sc préoccupe: ..dé crwi
«les inslitulious iù où 1-e besoin s'en, fail sentir
le foud ipcùieilpal et*. . «le -penfcctioiuie.- *x
œuvres l'Siislantos,.plu* que jamais ulijes, homes
burea-uix de lacement, missions -efcs gar«-.v. b,
efllcrt» déployés dans ce sens pair <_*rtuàis csn
tons .sont un sfemilont pour d'autres. De jeime-
forces, qui niroinelten'j pour ilavitnir , oitt i-,
<fagttées ekms les ninlon-* de• Scha-ffliouse el i
Thurgoixe. La néce-ssilé da-pousseo ùu jeun?
lilles si l'épargne- a été unanimement - reconnu
el les moyens ulik-is ix cet -elifet-ont été dÙ5aii«
On a «allie avec vive, syniiutluc-l' « Ecole t
feM-niatioii oux oiiv-res, sociales . > , ejui s'ouirc
Fiibourg. La «raestloii îénancii-ro est appan
il maintes re^vises comme un spectre au cou
ele -a discussion ; ï«>s bonnes volontés et les i
vouements ont beau être nombreux, il faul â
tout de C' a^genl jiour soutenir et faiire progrea
k*. institutions.

L'assemblée a con firme son comète etnb
en lui n/iïjrjjg ntoà quelques' nouveaux -meralci

Au I«wiquel «Se midi , pas de flots d'éloqucne
si ce-n 'est un uniepne loast pronomeé aveclh
-mour epù Se ea«»eléra«Oi par iM. le dianeà
.SchœneiiberKer, le très dévoué conseiller toi
>-ias£que da Comité national suisse,. dont la pi
sence aux assemKées annuelles est toujow
saluée avec reconnaissance.

'Lej • révérends Pères de l'Abbayo ont Ue
T»*uiU,''-tésu<jlg!Mjr leur - syuvpalliàe i l'Œuvre .1
Prolection de la- jeune fille en ménageant à «
membres une louchante céirémoiîte de dôto
à Ca Sainte Chapelle. I A: R. P. Jean y a pronct;
une très béêCié allocution de exirconstance.

Comme-un défi à la isaison , un g3ii et chst
rayon de soleil luisait -meircr<_di îiwlsa
Einsiedeln, à Clunire où se dôluraût la XXI'
assemblée généra'.c suisse de îa -protectoia i
la jeune fille.

SUISSE
Taé f u r  no Irilu

. A Uc 'Ccir i rrc  (Orison^), ' un. jeune gar<«
de :10 ans a élé écrasé por. lc -Irain.

C» couvreiir  se tne
A Tliointe, le couvreur RoileiEphe Mu Ker ts'

tombé d'un loit et est mort peu de temps aprti
à .l'hôpital. Le malheureux laisse «noe femme <
des enfants.

Il tit UltUDïl l t

On mande de Liestal :
Lc conducteur de l'aulennobiile epii a II*

-saineeli, te mécanicien Ibenggi, a été «Jécouver

à la vie, tout en souffrant encore, et surtou
en s'iimaginarul souHrit.

Elle aspirait du resle de -toute, son ¦ âme, Jl
moment où elle pourrait Çoàt son frère, revêt
d'une autorité nouiveÈl̂  opte à Sa souluavir, à 1
conseiller ; elle étail résolue à lui ounrir entière
nient, son caxxr..

XXIV
•Les rites admirables et prolongés de'{'erdW-

Vtm sont achevés, ct Suzie vibre encore éa
teur-beauté. Toute sa vie elle-revenu la aob-<
figure de son frère; si 'jenne, si beau sous l'aul*

Ode lin, tellement tronsifiguré par Ce respect, -1
joie,-le saiut eninremeiit de sa eliginité nouvelle-
ESle a toisé, après sa nière, avec .-une tenei'O
vénératimi, ses -mains sacerdolales, el C'a te**,
au parloir, encore-pénétré et reoucàXi , joyeUI'
-cependant, touchant -ele nouveau la t»«a î01""
.entourer de.- .tendresse . ceUcs quii ont eu part *
son.isacrifice.
. Puis, le leiideniain, c'a été la ;preuiiiiro mosse.

Pâle d'émotion, ïc jeune prêtre a déposé sut
Tes lèvres de, sa -mère et.de sa «sut le Pain qui'
venait de consacrer... Quand il a béni l'assem-
blée, Suzie a senti avec quelle douce préi"ér<"M
il implorait sur elles i'aidç divine

Et .\bnc Norans ? Elle était transfigurée. I!.« J

sur ses traits quelque chose d'adouci, d'heure"1

que Suzie n 'y a -jaiinais vu . Et eUe comprend: »
mère; elle se dit .quie s'iil Cio. est-jamais donné, «
elle aussi, d'arcèr. un fils-et de le voir monter >
l'autel, elle goûlera «x;lle joie surhumaine, div"1'-
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4 I .irPéIé -̂.-C'«»i un chaufffur-d 'un garage de
Unie. U-i» fait ^es aveux. -

l!u drame fc la r ron l l r f -re

Près de Laufenbourg, îui vannier ambulant

qui maltraitait des enfants fut. poursuivi par
ja jiopulalioii. II s'enfuit du cOté du'Rhiri, el
rcncomlra une patrouille epii. le somma de s'ar-
rêter. Comme, il continuait su course, ia pa-
trouille tira et le romanichel fut . -lue. C'était
m a se .i ! u  Aun-;eig; . âgé de 21 ans.

Les élections fédérales

DANS . LA SARISK

Le- comité conservateur de la Sarine a décidé
d'organiser, dimanche, 19. octobre, trois assem-
blées populaires dans îés chefs-lieux suivants des
jusli-ces.-de paiii ; Prez jveiçs-'N'oréaz, Fairvagny e-t
Belfaux.-

l'aie «pvairièaoe assemblée csl prévue au Mou-
ret pe>ur l'un des premiers jours de la semaine
prochaine, -

I-cs assemblées «le dimanche auront- 9ieu à
3 beures après midi., Nos ami» conservateur»
«U.- ta Sarine auront à cceur de-s'y rendre en
nombre:.

DA.NS KOS- SOClÉrÉS O0VR1ÈRES

La Fédéra-lion ouvrière fribourgeoise a . tenu ,
liicr s-oàr, cn.'soii local., au N° ,13.d-é ia.Grand'-
3uc, une assemblée, pleine.d 'cnlrain , où son co-
pnité a exposé clairement la situaiion «les grou-
il«mculs.obrélieiis-sociaux à la veille ctcs_ élec-
tions fédérales . Il a été fait un pressant appel à
lous les assistants, afin qu 'ils participent ix l'as-
semblée plénière de loutes lis organisations
chrétiennes-sociales de la ville, mardi soir pro-
chain.' Nous reviendrons sur celle réunion ct
¦sur L'attitude très nette et 1res réconfortante de
nos groupements ouvriers amis d-e l 'ordre, cn
lace du socialisme.

CHEZ L'-iDVERSXIBE

11 y avait wiepe4ito doinnsalle, hier sorr, à la
Maison -eto- juslice, - -pour 1a confé-rence donnée
au parti socialisle paT un orateur étranger au
canton, M. Huggler , conseiller ,: nat iona l. La
séance fut froide -et terne. L'orateur exposa
longuement la politique financière fédérale.

EN GRUYÈRE

Pai téléphone :

L'épidémie de fièvre aphteuse n'a pi» em
péché la réussite de l'assemblée «tes dê.6gtié?
conservateurs - de In Gruyère, tenue hier après
midi au Café moderne, & Buile. M. le préfel
Gaudwrd a salué-la nombreuse- assiijantv et
MM. Gran d el Musy, conseiLers nationaux sor-
tants , ont successivement pris la parole. Le pre-
mier a exposé plus particulièrement le ' pro<
gramme- du..parti conservateur populaire, tan
dis q«|je AI; Musy iTaçait l'attitude i suivre en
présence des revendications socialistes.-

Les deux orateurs ont: £lé - .vigouMUS*tnenl
applaudis.

Conieil d'Etat

Séance d u 'li octobre. — Le Consei! nomme :
MM: Eeimond Brasey, de ChâMJes el Alphonse

Christen, de Fribourg, ,- assistants. du WbOratoire
de p^ysitpies

M. Edouard Huguet, â Esla-vayer-fe-Lac,
greffier- du tribunal de l'arrondissement de la
Broyc ;

M. Oscar Progin , à Cormerod, et M"e Adèl«
Dey, à. 3faTsens, le premier insti'ntçor à î'éeol?
île Fruence ; la seconde, institutrice â l'école de
l'navoud, dans ie cercle scolaire de Châtel-
.Saint-Dejn'is -,

M. Hans Helfer, à Ferpicloz , instituteur de- la
classe moyenne de Morat ;

M. Emile Macheret , à Montagny-la-Ville,- in»;
titu teur à Pécolc su'péri cuTc .des garçons d'Bsla.
vayer-tc-Lac ;

M. Arthur Itcnevey, à Montagny-la-Ville, ins-
tituteur à l'école mixte des Friqucs :

M. Louis Baschler . il vaîlon , mspeclœr du
hélaji di|_ cerfle de .celte commune.-

lli.aut«)_rise .la commune, de Bas-Vuilly à pro-
céder-à une vente-et cdles de Vuaelcns, Seiry et
Semsales , à -procéeler à des aopiisHjons d'im-
.•ncubjcs ,. celles .de Matily-leJ'eiit et de ViUar-
vd.a-rd à contracter un emprunt en compte cou-
rant, celle de CournlEens ct la paroisse de D(>ni-
didicr à lever un impôt.

— Il approuve les statuts du syndicat pout
l'élevage de la race tachetée rouge dc VutsteT-
nens-en-Ogoz,

A omination eeclésiustlqne

M. l'abbé Fidèle Vaitfbey, curé do Vuippens,
dnmiKJewiinaœe pour _ -raison de; satité

^
- est

nommé- «iré-de-Botteuens.

Lo nombre dea jémlnarlafe» .

Le Séminaire dietcésain compte 17, éîôves.de
i'* année, 11 de 2mo, 6 «le 3me, « de 4m". Grâcç
à l'entrée de 17 nouveaux séminaristes, il re-
trouve le nombre d'élèves qu'il avait il y a trente
ou quarante ans.

Accident

Hics après midi, à Chavaimes-soiw-Orson-
«ens,--M .iKerre Dubey est tennbé-el'un arbre
en «HàHtant des fruits. Dans sa eduite, il s'est
brisé. Qa colonne verlé-hcaflc oi n 'a sutvéou que.
Pielnues«limites,

Phénomène

M. Nicolas Jacepiat , conseiller communeil S

"elfaux, a -recollé une poronic de- lerre de
I kilo p.15 graDîmes.- .

L'Ecole sociale , '
et l'Ecole de formation , religieuse

Noua ree-ii-uns le* détaills suimnter, ou sujet
«lei' « Ecole de /formation aux uruy es wooiales ¦

H de I' « Eci>le de formation religieuse -. qui
vont s'ouvrir élans notre ville, «'l sur l'utl'itc
iiçs«fjK>l'̂ s nous *vons attiré, ù -plusieurs repri-

sses, l'atlcirtioii ele uos lectrices, daines el jcuue-s

¦'  L'Ëe-oCe soeralc et il'I-lcolc de fornialion reli-
gieuse seront ; inaugurées ̂ dimiindie après midé,
à â liéun-s, par uue caurscrie du ltévorend_ Père
ile Laiigeu-Wcnilàs, sur la ifonnalioa riii&éuàe

.et sociale do Ja- fenipie d'aujourd'lms. Cette
séonce d'i«augucs.;ioii cura lieu élans la salle
des cours de l' Ins ti tu t , de Hau-te-s Etude*. EHe
sera suivie «lu Salul* avee le chant du Veni
Creator. Toutes les «lame» et les jeunes Eles qui
-s'intéressent aux «juesttewis.rel-gteuses ci sociales
isemt invitées.;à assister à celte séance.

J loraire des cours de l 'Ecole sociale : Cundi,
20 oeilohrc. â h, B. P. Meicard : apcCogéïeiue :
6 b. M. 'l'abbé Pildoud : la reiforme sociale ct
les , oii vre.» ; mardi, 5 li B. P. <bî Langen-Wcn-

,t<eU.:. retigipn ;,C b. M. ."_eprof«>s«nir Turmatin :
économie sociale; nHircretï, 6 h. M. ùe docleur
PeijTier : Injjiéne soelate ; jeudi:, ."> h. B. P. Ca-
ve^ie : morale géniTa!»- ; C h. M. i'abbé Hllouil:
'k réforme sociale el les œuvres ; vendredi. 6 h-
M. le professeur PiJler : droit ; s3me«K. 6 h.
B. P. «lo Lajigen-Wcn«)<ifi : morale sjxjeiale.
' Les cour* de secrétariat d'otivres ct de ré-

.(laclion. de Mténograiphic, ele datiylograpli-ie, de
comptaJiilité. d'économie domestique et de lan-
gues, ies visites aux Institutions soeialles et les
exercices pratiques Aérant départis enlre ia ma-
tinée et l'après-riiidà,' selon un horaire spécial
qu 'on peut se procurer à rinstclut.

Horaire dc l'Ecole de fornialion religieuse
l/îues COUK Ae religion, d'opoiogétfqiMî et de mo-
rale sont les mêmes que ceux ele l'Ecole so-
ciale.) ! : Cundo, . 5 Ix .  II. P. Motard ': epologé-
tiepie ; mardi, 6 b. B. P. de Langeh-W'endeis :
reHglon; mercredi, 5 h. M. Ce pre»fcs»eu_r Dé-
vaud : pédagogie ; jeudi-, 4 h. M. le professeur
Cberel : la lilléralure française el le ohris-tia-
ni.sme ; 5 h. B. P. Claverie : moraie générale ;
vendrerdi , 4 h. H . 1'. de Langca-WeneieBs : lilwr.
gic ; 5 h. B. P. Jacquin : histoire dc 1 Egnse ;
samedi, 4 h. lt. il'. Alio : Ecriture sainle ; 5 h.
B. P. Claverie : psychologie 5 6 h." Bf P.- de
Langen-Wendels. : mewate spéciale.

Un Cercle d'éludés sociales -et un Cercle d'élu-
dé, rcCigieuscs auront tieu sulternatuvcment cha-
quie semaine, à des heia-es quo seront ifixées ulté-
rieurement. Les éludianles de l'Université sont
invitées à y prendre part ; les inscxiptibns pout
ws ceirol-es d'études sont ireçues ilès maimteiianl
à Vln-vUlui de llsziites Etudes. Les cours des dent
Ecoles s'ouiTiTont lundi, 20 oclobre. Les per-
sonnes qui désireraient , encore s'inscrire, comme
élèves régoïières ou comme auelitaiceB, poar cer-
tains .cours, sont priées de s'aimoncer à l'Ins-
titut. Sur Ces conditions inscrites ou programme,
une réduction du 60 % «si accordée à mesda-
mes lies Institutrices, aux élèves «le nos écoles el
kisiittuts et aux membres de>s Ceroles d'étuelns
de Eribourg. .

La fièvre aphtenae -

On.nous téléphone ele Bulle :
Quclijues nouveaux cas ele fièvre aphteuse

onl été constatés à Vaulruz, 'Albeuve, Broc,
Morilon. A GranelvilEard , on nvait abattu hier
une cinepiantamc ele têtes de bétail . A Epagn>%
tout le bélail eejflitamiipé a élé aba-llu.

On altend de bens résultats des nouvelles
mesurées de police prises par l'aulon-lé.

De la viande & meilleur marché

La viande est toujours chère à Eribourg,
on Je sait assez. Or, il en arrive, e«s jours-ci ,
par camion «les communes at,tçinl«>si par la fiè-
vre aphteuse. Comme iU s'agi t ,  de bétail de
porte, ne serait-il pas ineKqué de débiter cette
viartde, à "des pris inférieurs, à la petrlc lwu-
Chtirie des abattoirs ?

SOCIETES DB PRIBOURG
Musique la Coneordia. — Demain, sam«_di, à

3 beures iwécises après midi, en côvtl au Théàlre.
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¦Zurich , 17 octobre, midi.
Nuageux; brumeux.; matinée froide.

L'éclairage électrique
Comme. lampe à incatutescence ipour l'éclai-

irage éJectiriquc, on préfère de plus en plus, à la
place de Ca Campe -rode d'iir, colle à reairplis-
sage séreux. Lc remplissage de l'an ipovie avec
un gaz noble permet une lÀSlisattoh plu s inténsie
du courant électrique dans1 le E dncandiesoeiil.
I-a lumii>re blanche (ct éclatanite ele la Campe
Wotani J reiiip&sage gazeux se rapproche beau-
coup de la dumiére du jour. •

Les Allemands
dans les Etats baltiques

Une note de l'Allemagne aux Alliés
Berlin, 17 oclobre.

r . (Wol f/ . )  — i j i  notier«uivau:« a t-Ié«.-mise hier .
¦aa reitréiirntaiit du maréclial Foch. :

t l̂ s puéïsances alliée» et associées onl ciigé
du gom-erneineii-t allemand, pour la çreaniére
foi», élans.leur note du 2& août , d'avoir à évacuer
le Baaiqùç ei Ca Lituanie, 1̂  gouvernement
a-Uematnd sW toujours préoccupé dé faàre e_xé-
culer le «trait denjandé-- -li a foit usage de tous
fcsoriéj-ens à sa diiqîioïiltcw pour briser la résis-
tance d'urne partie des troupes qui comptaient
Sur ie droit «le bourgëœsie promis , par le gou-
vernement iletlem e\ sur la possibiCàté «le s'éta-
blir. Etnakancnt, Ce gouvernement a refusé des
provisions oux -troupe» réca-Icitr-ante» et a refusé
de faire elroit à leurs demandes au su-jet du
ravitaillement ultérieur. Il ]a pris des -mesures
[>our interoepler toute.ilenlàtwe d'e'mx» de mu-
nitions et a blexpié -̂ ns ce but Wut le trafic
des persemne» sc rendant élans la région de îa.
Baltique. U o a-jssi «Sfgamisé 'la surveillance «le
loutesiiles slationslfronyère. Tout cela démontre
que le gouvernement oEcmand n'a donné Heu
ix a-ueun motif pour que des mesure» ausâ

• déensives fussent pmc-ses. «wnsi (ju 'el'cs. sont pré-
rues dams îa nofe «les pœ'sssnces aHiées et
associées. I__c gouvernernienl allemand n'a pa.s
ref-jLsc de rappeler Ce général von der. Geillz ele
la Baifc'quc, mais il a uniquement démontré qu'il

•»*»git d'une affaire intérieure allemande. Le
¦èomi'c i-on el:r Giilti e étié alors rappelé. Pen
«prés- sc« départ, la mutinerie de la «Eiision de
fer l'incita à revenir sur sa eté-cisiem ert il retour-
na à Mitau. ('/? retour passager ne fut  aussi
sppronvé que parce que le général vem der tidïz
était Je seul paraissant encore avoir le plus
d'autorité vis-à-vis «le.i troupes .mécontentes.
pour-les amener a-obtempérer à (l'ordre de mar-
¦ehc.- L'ne partie d<_s, trou-pe» avait «lé  ̂ alors
suivi ses préarr1!?!»»]»]». Mais lorsipie son ùv-
Çuence commença à disparaître, le général voa
ibr Goltz a été. rappelé fina-lecncnt à Berlin.
Endre temps, le généraï von Ebarhurd a ropris
son conimamienient en qualité ele smxcsseuir.
Le gouvernement aDçqipnd n'a reconnu aucun
gentvomement nouveau dans les territoires sus-
mentionnés. I! a «iéfendu de la façon la plu*
sé-vore oux soJelats alleçianel» d'entrer .élans des
¦foirmailion» TU>.=<S et a. cessé toules relations
avec ceux ejui l 'avaient ' fait malgré cela. Aucun
soldat aJemand ne se-iroure parmi les Iroupes
rusves combattant danjii région de ;a Baità|ue,
sur toquciis le gouvernement allemand puisse
<n<We exercer le jiouvoir de son conimamle-
ment. Lors de l'oûen^ve du général Bermondti
aucune trouiie relevant du commandement alie-
Unand n'y a participé. Le» plans mEitaores et
l̂ol' tiepies dc Bermondii n 'ont e-té approuvés

d'aucune mareère. 'L'Allemâ e-n 'a eucune in-
tentdeni belliepicuse contre T_es' peurples russe et
Cetton. !_« gouvernemont «illemand prend voCoti-
liers conaeassance que his gouveernoniewLs alliés
et associés veulent envoyer una comms«on
intcnifiée dans les provinces .baltiques. Le gou-
vernement allemand sbllicilc que cette commis-
sion iparte ie plus t6t possible et , qu'elle fasse
un court séjour «I Bcailin poiir s'entretenir avec
les office» ele '.a capitale. La commission pewnra
se convaincre par cile-inémc que les reproches
edreasés a-u'gouveïiiement aHesnaiiid né poinrort
par être maintenus.»

La batai l le  des L e t t o n s
oontre les Allemands

Copenhague, 17 oclobre.
(Bureaa letton .) — Le bureau officie; de

presse mande de Wcndcn en date du 12 oclo-
bre : Lc 9 octobre au soir, .les tentative.» des
Allcmanels de forcer -le passage i$e- la Dunk ont
échemé. Le-s troupes Celtohcs ont traversé la
Duna et ont de nouveau «x-supé le» faubewrgs.
fairtout , en Lettonie el en Livonie, la mobïlisa-
Jjon se poursuit. A Wcnilen, ;,le Conseil popu-
-laire siège en -perjnanciice. Il a -approi;vé la
potivention militaire avec 4'Estonie qui existe
déjà de fait , car les Estoniens partidpçnt à la
défense de Biga. Le président du Conseil des

-minislrca et. lo ministre de 8a juslieie sont reve-
nus à Kiga. D'après une informatiejn de Libau,

-la villa a beaucoup semf fer I.

L'Italie ne vent pas du blocus
' 

^fadr ^l, Ï7 octobre.
' (1. P. S.) — L'ambassade italienne ù Madrid
a communiqué au département espagnol des af-
faires étrangères que VItàlic ne partici pera pas
au blocus dont les Alliés menacent 3'Alfamagne.

A la Conférence de Paris
HiMn, 17 octobre.

Le corresponelant spécial du Corriere delta
Sera à Paris cejriununique; que l'emlrée cn vi-
gueur du traité dc paix de Versailles subira tin
regard d'environ une semaine. Avant l'exécu-*
taon «hi -traité de paix , un grand nombro de
questions doivent être réglées. A la veille de
l'exécution «le ce trailé, dc nombreux défauts
on; été cons talés. Le Conseil suprême s'esl
©coupé, pendant l'artét- eles-mégoda-liems propre-
ment dites survenues à la suite de £a maladie
du président Wilson , des rortificaliora qui éle-
vaient ¦ ôtre confiées ù une commission fcohni-
ejue. I.a Conférence de paix est de plus en plui
cuibairassée ele l'inelécision de ta , délévgation
amérioaine. Celle-ci a attiré l'atténlion du gou-
venwmenl-dc Walistngton sur sa situation pé-
nible,' demandant des pouvoirs plus étendus.

Les. Etats Scandinaves
et la Société des nations

Copenhague. 17 octobre.
Le gouvernement suéilois a fail préparer en

son temps un projet au sujei de l'adhésion de

Df I V  D1WÊ1 HEURE
ila Suède à la Sociélé des nations. : Celui-ci v_ ra
i soumis procliaincmenl au l'arlcmcnl. En Nor-
;>'ége également , une commission parlemenlaire
,'s 'est Occupée de .l'élalioration d'un projet au
sujet .de ".a ' situation Ix adopter vis-à-vis de 'a
Sociéié do nations. La commission dema.-iîe
en terminant «pur le gouve-rueincnl se rai-ie à

•la .Soeiéfé «k-s nations.

De- nouveau -1 Etat tampon
Pnrit , 17 octobre.

(llaiHis.) — L'ambassadeur d'Italie a coin-
imuikfiié à -M. I-ansing la ba>^ d'un arrange-
ment relatif à la question de I-'ieniK- «pu- -M. Tit-
toni a api-orlè à Paris. Clc projel _ préconise la
création d'un Elat tampon sous le _ronlrôle dc
l'Ilalie,- enlre Fiume et Triesle.

D'Annunzio à M. Clemenceau
Home, 17 octobre.

l.'Epoca appren d de Triesle que . d'Anonnzio
ourait adressé iin message confidentiel à M. Cle-
menceau, en sa qualité ete président de la Con-
férence lie la paix , proposant au président du
Conseil français de proaamer 3e port de Flume
port libre.

L union indirecte de Fiume a 1 Italie
Home, 17 octobre.

Le Giornale d 'Halia apprend que l'union in-
dl-rectc de ".'Etat libre «le Fiume à l'Ilalie a élé
proposée aussi par le «lépulé fiumain Zanella ,
pendant une entrevue avec M. Tittoni. Le pré-
sidcitf iii parti indépendant de Fiume est d'avis
que, élan! donné que l'Italie ne pourra pas ob-
tenir ic consentement île l'Amérique ct des Al-
liés pour l'union de Fiume à l'Italie, une oulre
issue doit être trouvée. Fiume est «lans une si-
tuation critique, sa pop tt atwn étan t exposée
depuis presque unc année aux conséquenjes
fatales «le l'indépendance économique et finan-
cière, qui l'a conduite à la ruine. « La situation
présente à Fiuaie esl intenable, déctare-l-il. et
¦conduirait â î'écrouleoient faïencier et écono-
iiolque. > Dans les cercles commerciaux ot po-
pulaires, M. Zanella compte eie nombreux par-
tisans, ct ses vues ont l'approbation générale.

D'Annunzio candidat à la Chambre
Rome, 17 octobre.

Gabriel d'Annunzio a accepté d'être porté
candidat de la Ligue libérale de Bari.

Une interview de M. Nitti .
Rome, 17 octobre.

(Stefani.) — Interviewé par un correspondant
du Mestaggero, -M.* Xitti a etéclaré : « Après une
si grande guerre, il faut que la coircorde règne
pour procéeter à la reconstmclion . >i

Il a rappelé «jue, depuis îe 3 jeiin 19,15, il avait
affirmé «pie ?à gueire était nécessaire," l'Italie nc
pouvant pas rester e-trangère au conflit. Elle
aurait pu se ranger aux ciités de l'AMeinagnc,
niais, en àelmcttant 'même toutes Ses -erreur» des
alliés dc l'Italie, personne n'ose déclarer ouver-
tement ep>e nous aurions dû marcher avoc l'Al-
lemagne. M. Nitt i  a «lil ejue, si des erreurs ont
été commises, beaucoup ont été inévitables, et
On ne peui pas diviser le pays pemr <_<_-la. < La
prise de Financ dont -il ne- faut pas méconnaître,
à traveers Ces erreurs, le* mobiles nobles; de-
vrait finir ie plus tôt possible. »

La santé, de M. Wilson \
IVosftùigtçn, 17 octobre.

(Ilavas.) — Le -président - Wilson a passé une
journée satisfaisante.

une victoire poj ir M. Wilson
Wathington, 17 octobte.

(Ilaoas.) — Le Sénat a rejeté l'amendement
Lodge au traité de paix , ten dant à remettre &
la Chine ct non au Japon les droits des Alle-
mands sur le Chantoung.

M. Caillaux devant la Haute-Cour
Paris, 17 octobre.

(Ilavas.) — L'ne réunion officieuse des séna-
teurs tenue dans le cabinet de XL Dubost a
'décidé en princiipc <pic la Haute-Cour se réunira
le 23 octobre et qu'elle procéderait à i-'dnteiroga-
to'rre de Caitlaux, et à la lecture de l'acte'd'ac:
cusatlon. Illes eléciderait ensuite de fiixer les
débats au 6 novembre.' Less opinions ' «ont ' très
divisées sur ce eknriw point, beaucoup de sé-
naitears estimant impossible de siéger pemlant
la période électorale. D'fiutre part , les déferi-
seuirs «le Gaiïaux oilt l'inicntion de demanelcr sa
misé en Ciberlé provisoires afin de lui permettre
de soutenir sa candidature dans la Sortbe. Si la
Haute-Cour agréoit ceSte' enquête. îes débats
Seraient ajournés. En cas contraire, les' déféii- '

seurs de -CsaHaux invoqueraient le respect «k*s
délais et Ce distance concérnaml certains témoins
"résédant à l'eVtronger, ¦ jxirlicnKélrément en
Améri«ruc.

L'Assemblée nationale allemande
Berlin, 17 oclobre.

( W o l f f . )  — L'Assemblée nationale , s'esl oc-
cupée dans sa séance d'hier jeafcli d'une inter-
pcilation du député Axnstadt concernant Ja con-
cession des cinématographes "et"des 'nïSSUWS lé-
gales à pren«lre pour combattre la littérature
immorale ct prolégor Ca jeuneîsse ô -propos des
représentations puWkpies, etel Le ministre Kbeh
a répondu «piïl faisait ééaboror un projet à ce
sujet. L'Assemblée s'est OMMpéc ensuite de ia
discussion du budget «l'empire du ministre de
l'intérieur. M. Koch a 'déclaré à '  ce ' propos
qu'une loi concernant la prolenition eles émi-
grants allemands était en élabeiralion . Li\-d?s-
sus. la séance a été levée.

M-rarn-'w *.!_¦¦ «irciBva n i n f f i n n
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La cou çtcfûliôD
de la basilique dc Montmartre

, Paris, 17 octobre.

t (Ilavas., — lxi cérémonie- ele coti-écraiioo de
_> laadiqiie «lu lîacrc-Cœur ele Montmartre a
eu lieu. hlt>r jeadi, et a clé vutrvmcuient impo-
isatile. Cent dix cairelénaux et évêijues -y a-srâs-
iaierit , ainsi «jue de nonibreujfts p«a-_s«n_n»t_ilés «b»
monde ealbollque. des «ëifitfàir», elés ek'frtïtésft
«ies brfireer.-,'.

Le «ordinal Amette a procéelé à la confécra-
Ç.on du mailre-a-Jtel. et trente arch«Té<pies ei
evéquès ont consacré 15 chapelles ele _6"'b£ii-
iltjue et lô cita pelles «le la cryple.

Après la cérémonie , une mes_t? jioiiiLilïcale a
été céléluée 71a r le cerdieui Vieo. légat du
Paç>e. qui à donné la bénéelicllotf |xwrtlillJô e aai
nombreux fide'les «jiii assistaient â Ca cérémonie.

| L'après-midi, «en office s'est déroulé sous ¦ la
présidence du, cardinal Vico. avec une pompe
égalant ceBe de 'a consécration. Mgr Amett«, au
coMs d'une aUocution, a exprimé au représen-
tant ehi Pape les sentiments ele irespet-t et île
gro-tifcidc «les Tidètes français.

Le 11. 'P. Janvior, 'du baut ele la chaire , a
rappelé '.es beures elouloureuses «le 1871 . où ,
scxvant ie geste traditionnel, fut -prononcé le
vail eu Sacré-Ceeur. Aujourd'hui, l'Alsace-
Lorraine se joint i nous, avec tout son eieraé.
H termina «1 exprimant le voeu de voir s'ouvrir
une ère d'amour el dc justiex.

Après ia bénédiction de tous les évëy.KS aux
fidèles, ila cérémonie se termina par la- lecture
de 'M formule de consécration.

Nouvelle agitation "r,
des cheminots allemands

Francf o r t, 17 àclohre.
Les ouvriers «Ics 'ateiieTS dé chemin dc fer dc

Francfort, au nombre de 15,000. ont fail uue
démonslralion devant les hurcuux de la etrec-
lion , en exigeant que leurs eléiégirés fussent ad-
mis aux. iéanecs du Conseil de- «b'rection des
chemins de fer. Les manifestants ont conspué
te président du conselé de direction et ont in-
teu-rompu le discoure'qu'il leur adressait. Une
dfiégâliôri fiil InlroSuîlc «lans le bâtiment pour
négocier avec la direction. A la nouvelle que es
pourparlers avaient échoué, les manifestants fi-
rent jrmplion dans le bâtiment W hissèrent le
drapeau rouge au balcon de «'édifice. Après de
nouvellles négociations, ia direction céda el an-
nonça épie les votes des cheminots iseraient
exaucés.

Mais , à la suite de ce succi'is , les manifestants
ont . décidé que le président dn'rail démission-
ner et qu'on organiserait la grève perlée jusqu'à
ce que celle >ati_sfa«Hieu) fé* obtenue. '£b même
temps, «es ouvriers des alclicrs veulent être
pavés sur le même pied que les fonctionnaires
et employé* de l' administration.

Pendanl toute la durée de la manifestalion. la
circularion des tramways a été arrêtée àe force.

Le minière prussien des «-bermkas de fer a jugé
ies événements de Francfort comme élan* si
graves' épi il a soumis «"affaire a la Aé*ci>ioo du
e-atiinet dVimpirc et du ' minislère d'Etai prus-
-slen. Les deux cabinets se semt occupés hier
jeudi de res évër.ements. Ori est d'avis " dans les
milieux gouvernementaux que les événements
de Francfort sont le prélude- d'un newiveau
mouvement oVcs cheminots qui n'a aucun motif
économique] mais un bul poWlqué.

f  Navire incendie

Paris, 17 oclobre.
(Havas.) — Le paquebot Chicago allant à

New-York a sauvé ks ipa.s«igers et l'équipege
«hi paquebot l'encrio provenant de' Vera-CTOï
et venant à Saint--N'azaire-, epà a dû être aban-
donné à fa suite d'un incendie qui- s'était déclaré
«tins- la, «irgai-»on. L_a p«»te a été égalennenl
sasuvée.

Channes i vae de la Bourse d* Gemèvi
L« 17 octobre

Des court d-aprés s'entendent pour lei chi-
ques et versements. Pour lei bille» de banque,' il
peat exister aa écart.

Le premier cosr» esf celai xnqisti lt* Sxsçtes
•cHètent : le it-cond, celui taqmsl «lie* xt*4«ai
î'argeat îtrimet, _,.«." ' ,

fittainlif OHrt
PMU 63 35" 65 35
Loxdr t i  ( l ivre  il.) . . . - 13 87 1367
Ailem«gae (marc)' . . .  18 90 20 90
Ita l ie  (lire) 64 — 66 —
A a t r k b e  (coaroaai) . . i ib 6 15
Prague (coaroana) . . .  U 40 16 40
Méw-Tork (dollar) . . . 6 39 8 Î9
Braxellei  63 60 65 60
W.dr ld  ( p e s c t i )  . . . . 1C6 10 Uc 10
Amiterdtm (tlorla). ... 212 40 214 40
Fltrofrad (raabla) . . .  19 - 23 —

i •— (Salôndrlsir
• ,\ 

' Samedi IS octobre

Smlat IXC «*aogéllate

Saint Lue, îettré c< métiociu, fut rencontré à
Aiit-ioidie par «siùnl PauC ct accompagna l'apôtre
'élans s«« voyages. 11 écrivit sen Hiangile el les

-Actes des a-jiôtires. On lui attribue Uni yiewiritl
ele la Saicde Vierge, que l'aniiôrairscc ' PuDchérie
recul à Jéirusalein.

r~ B«Mf i*^nrapcoxiA.m.-i .
AWMHfàir V& .'¦ ftwî Si*.
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Boule oar a ae Pur olles , 21 i
Grand choix de chapeaux

pour dames ot fillettes . I
— ItépiratiOEs promptes et soignées — I

-A des prix modérés
TRANSFORMATI ONS de FOURRURE S I
l̂iww Btp...—aent—BBI—

Affaire à enlever
Petite Savonnerie à vendre aves marchandise

et procédé secret. Affaire de gros rendement
pour bonne direotion commerciale.

Ecrire sous P 7389 F à Publicitas, S. A., Fri-
bourg. 7456

Vente Murans
Le juge .liquidateur procédera à la vente aux

enchères publique!, à l'auberge d'Onnens, le
lundi-30 . octobre, tx 2 heures après midi, des
immeubles désignés sous lea art. 163, 164 et 165
du cadastre d'Onnens, appartenant à la succes-
sion de Gendre, PhVtorûéne, fleu Pi«re, décédée,
à Onnens.

compressé
en balles de OO kilos

ao wagons
livra bles tout do suite
Adresser oflres sons G 9105 V, à Pnblici a

S. A , Berne. 7*67

DN DEMANDE
dans caM de la ville.

j eune f il le
de 10 à 30 «ns, pour servir
aactfe etaiderau ménage.

6'adr*5S» sous P 7172 F
1 PobUettaa S. A- *rf-
bonrg. 7330

ON DEBANDE
ponr date â coavtiir, nu

hon

DOMESTIQUE
de confiance, très sobre,
Îiropre et actif , connaissant
s service de maiion très

fia et soigné de même
celui de la table.

Offrir les seules dernitres
références. S'adresser SI.
de Ueynold, r. Kott»-
Dame. 7200

Piinie de 50 if.
a qui trouvera sn chien
courant Lucernois gris
fer, taches toires , paitts
et museau bruns. Tria
craintif Perdu dans lea
environs de 8t-Anbio.
Ecrire i de Week. Be«h-
léeni Frlboure.tÉl.GU

BELLE OCCASION

PIANO
A -v i- i . i ' r.- M i l  pi..- -.' .i . Un

lit. ballet double, chif-
fonnière.

S'adresser sous P 7107 F
à Pablicitas S. A , Fri-
boorg 71CÎ

Châtaignes
5 kg. 4 fr. S0, 10 kg 7,50 ;
Mois 16 kg. 6 fr. 30 fco.
Famasoll, frulu, T*s-
Hi- r.-- r.i- . 7320

Gars is Ell
en tonte saison
PaUsant déneratif do

sang, gr&ce an ferment pot
de isliins des pan ebindi.

S. 50BM1NN, Les Breoels
Téléphont N' 20

Sans rival eontre : bontons,
c ',c :.: , diabète, goutte,
eczéma, eto.

SIU IJ dépejsilalrea
pour Fribonrg :

Orand» Pharm. Centr.
Biurolineehl A- Ootlrtv

Pêches pour confiture]
Corbeille de 1* kg. 8 Ir.60.

Morganti et C. i.u-
gaao. 7383

A VENDKF
Il(« n îui ; ,  i - 1  -i et d'au-
tre» ml l i l i l i 'i.

S'adresser i roe dn
'i csui . l , - ., IS. Mtï

ËDL V "' - '-mÊÊ

Bonne ù tout faire
¦imant les entants et con.
naissant la cui ioe bour-
geoise; est demandée an
plut tôt, par petite fa-
mille. Bons gages.

S'adresser i Fj-thoB-
Paie, Bnrean dea lo-
cations» me de Lan.
¦Bone, DO. Téltpb. 42g,

Maison de santé privée
engagerait

7341-!28î
Lo greffier : L. Pollet.

MAISON
K vendre

HAGASIN
tt loner

situation commercia'e l«r
ordre. J301

b'adreasKr par écrit,
sons P 7S30 F t Pnbli'
cita* 8. A-, -FrUioure-

Raisins tessinois
noirs la

caisse de 5 kg. 4.50 fco. ;
10 kg. 8 fr. 60, franco
contre remboursement.
100 k?. 10 fr. Uo station
Lugano,
Fila de HLHottut, Ln-

gano. 68J4

Je deiaande û loner

un bon café
on hôtel ; bon preneur ;
Inutile faire offres, àl af-
faire pas avmtageuse.

Ecrire : Boorqut, Té-
Ugnj (Broyé), 7345

Bxndsgti herniaires
4 ceuort et i élastique,

:•' -.:.' iii '-i l, -. Geraoad,
¦elller, Payeras.

Le bandage herniaire à
élasti quo est particulière-
ment £ rejomrasndar.O'ua
prix tris abordable, il est
laclle à (apporter et ne
blesse pas. Us envole sut
lommande, m o y o a n a n t
qae l'on indique i

1* Le côté de la hernie
OM s'il fait n bandage
double.

1° Le tonr da butin ot
de la taine,.

8° S'il fait ai baadtga
llutlqae oa i re - tor t .

DiaeréUoa.

Villa à vendre
de 14 p ièce.! , aveo jardin
ds 3000 m' . 4823

Prix ¦ 88.000 fr.
S'adresser sons ehlllrei

P 4711P « Pnbllelta*
8. /.'... Fribonrg.

franspoto funèbres
i destination ds tons payi

A. SURITH
Genôve-Frlbourg

Fabrique de eeioneUa
Rue de l'Unitertlli

Téléphone S.69
Cturennes mortuaires

•t fleurs
Bn* de Lausanne, 48. ta. l.a

im ih
sérieuses et en bonne santé
comme inBrmMrts.
S'adressîr avjccertiûcats

etrétértnctssoas P3I0S N
il î ' n l . l l c - l l i : -  s . / , . .  Hea-
chitel. 74i9

ON DEHAHDE

une ouvrière
couturière

et une apprentie de la ville.
S'adres . à M 1" Mola.

tallleaae, Varia, - 2».
Fribonrg. 7166

Mag» * l • **«

$âc%a^ammà
CàMçs dAcjcr

pout
cxemturz^rueê. tren^ert
aérien» et morje-cterçej
/iuçu 'à tKCûltpetit. Cotes
f ù u  peur #f*3ta. lanpes à

« crt horieça et.

Piano ûfoit
PLEYEL

noir , état neul. — "SLWDI
1400 lr. cédé à 1200 lr.
Occasion rare.

S'adresser au Hagaein
FcellHeb, A Ve»ey.
¥Y»V»V*T*T*Y«T*T

A VENDRE
ane maison bien réparée ,
comprenant 0 logemonts,
a .ec lumière et eau.

Favorables condiliois.
Poor renseignements :

' B'adresser sous chiOrea
P 6719 F k Pablicitas
8. A., Fribonrg.

T&ta UWL\
i fiaer (t 4 chiquer

R'toosptss «y psi '
dtt 3 ooatrtfeçoBi

G. Oppliger
BERNE

Kirsch
pnr , (I0 9) à 6 fr . le litre ,
envol contre remboursera,
dépôts 5 litres.

W. Raereer, distille-
rie. Hnrdawf 1, Nidwald.

Raisins tessinois
5 kg. 3 fr. 80 ; noix frai,
che». 6 kg. 6 fr. 20 ; c i_ c-
talent*, 6 kg. 6 tr . franco,

W. ejuadr l ,  Carnazo
ITsssin), 7169

A LOUER
on appartement de six
pièces. — S'adresser rne
du Temple, 10. 7318

Raisins de tabla
noirs tessinois

Caisse de 5 kg. 4 fr. 95 f».
Horgantl A Ct, Ln-

eanb.

2 «aux
es bon etat et francs,

A VENDRE
chez HF.JIY , vollurler,
tl Bnlle. 7331

A LOUER
Immédiatement on pou
date a convenir, ta K° 808
rat de la fréfecture, nni
belle cave voûtée. Prix i
lt fr. par moia on 180 fr,
l'an. — 8'adresser à L.
lli-rll i _ .ii;, a rchi tec te ,

On demande
nno bonne domrsll*
que sa conrant de la cui-
aine bourgeoise et de tona
les travaux dn ménage.
Gages i BO fc 60 fr. aui-
vant capacités. Excellentes
références exigées. Kntrée
tont de snite.

S'adresser à Pnblicitas
S. A., Bnlle. s. P 2215 B.

On demande
ptesmr énergip
suisse, pour leçons fran-
çaises, le soir.

S'adresser sons chiffres
P 7380 F à Pnbltcltea
S. A., Trlbonri;.

Tôlllensa ponr dames
d'une station d'étrangers
dans l'Oberland St-Gallois
demande bonne ouvriè-
re on raaanjettle.

Bonne occasion d'ap-
prendre la langue alleni ,
Vie de famille assurée,

B'adresser soas P 7309 F
à Pablicitas 8. A., Fri-
bonté. 740C

l^nM^BeJ
Uae maison d'alimenta-

tion demande ponr la
gérance d'oae anecar-
¦ iiI<* de aon eonimcrc»
établie sar U place de
Fi ibourg,

ua ménage
bien au courant de U par-
tie et pouvant fournir
caution Connaissanco des
langues aUemande ctfran
çtiie. Religion catholi que.

Adrewer les oOres aous
P 6à73 N" à PnbUeltaa
B. A., Frlboure-

ON DEMANDE
pour novembre prochain ,

un jeune bomme
sérltnx et actif , comme
apprenti-jardinier.

b'adtes. à A. Tsrdln ,
Jardinier, rne de Pln-
dwrtrle, S. 7415-1296

Donoe ménagère
de tonte honorabilité et
aimant les enfants, eat
demandée pour tont de
snite. 74S1-130O

S'adresser è Vincent
Bongard. contrôleur des
rontes, à Coartepln.

Famille catholique de 2
personnes et on enfart ,
demande pour tout de
suite,

jetinô fille
de toute confiance, pour
aider au ménagei

Faire offres à li- ' Ja-
qnet, r. ' . -t-v , Colomblor
(Neuchâtel). 7362

ON DEMANDE

DD coclifir-chtfreiier
sachant b'en conduire ct
soigner les chevaux.

un garçon û'écnria
homme de coaflance , qui
aiderait do méms aux tra-
vaax d'un girage.

S'adresser tont de saite
cbez Pattbey, Nenchâteî

Belles cbntaignes
vertes

10 kg. 7 fr. 50 : 5 kg. 4*fr.
K«lz t kg, ': f ,-. 70 franco,

l' l - l ! l l l l i ! l l l i ,V t' , T,...
gano. 72', S

Cliambre
meublée, est demandée
par jeane homme tran-
quille. . 7151

Adresser les offres coul
chiflres P 7391 P fc Pnbli-
eltaa S. A., Fribonrg.

Coovtrtara txcsflentf.
Sarantle dsIOui
mémt cos i/o la grêle.

Infaillible contre tes oeri-
gaas. Bevctementa
extérlenra de fa-
ç I .I ;> ••: , bon marchi
et agréables a l'œil.

Revêtements Imputrescl
blei os platoadt at parois
ETSRM UEDER0B1EI

C3SP_JIBaBHHH_HH_aiS__Ë_^_.C^.
e]

t

Tilniib notas
Vous trouverez chez

KMï-ïâBllJ
Avenue de la Gare, 34

FRIBOURG
(A côté de l'Hôtel Termious)

Prix minimes
comme de contame

Ba—' i il i l l l l l l  l Mn llllil '  IWIIIHI—IIIIMIII ¦—¦-— ¦IIIMWHI

Un jeune

garçon bouclier
demande p laça de rastu
jetti , où U aurait l'occa
sion de se pirlectionner ,

S'adresier sous P 7398 F
& Pablicitas S. A , f n-
bonne- " ï4N>

ON DEMANDE

jessne faile
pour tout f«lre et aider
au c»fé ; gages 30 fr. psr
mois. — Rne Nenre-
vlllC, N" OO. 7*54

Oa demande
une tailleuse qui pourrait
faire dts journées parti-
culières. 7459

S'adres3sr ; rne Ori-
iuimi, -i'i, 2** étage.

Grande vente
de linge et meubles

Samedi 18 oetobre, dés
3 heures du matin , a la
salle des ventes, maison
de Justice, à f ribourg i
Uts complets, armoires,
tables, chaltes, desserte,
d'autres meubles antiques.
Linges, bonheur da jour ,
vaisselle, coûteuse, Vente
à moitié prix, 7462

01 BEMÂNOE & LOI
pour carnaval 1820, une
maiion d'habitation

STEC un peu de terre On
paierait la locatioa en en
trant.

t-'adreesersous P 7881F
Pnbllcttaa H. A., f t l -
bon». 7457

m
La meilleure

Crème pour Chaussures
dei - SOTTER

Oberbofea (Tfiurgovis)
Produit suisse A.

l_r 'r-r r

MARTY, gérant
Romont, 26, FRIBOURG

Téléphone 589
»¦ - ¦

LES SÉRIES

Chaussures Modernes S. I.
Roe de

BALLY SUCCES
avec grande diminution de prix

sont en magasin

Pour enfants, fillettes , dames, garçons
Messieurs

Zr:C'JrrWl7rr±rJ

ifiBaHHBBB

Vente de chédail
Samedi 18 octobre 1919 , diu 1 heure

après midi, devant son -dewnienle, à Brenles s/
Moudon, Emile Stem exiposeifa, cn venle aux
enchères ipubliepi.es k' chôdail suivant :

1 char à iressoct avec essieux patents, 4 chais
de campagne, dont 2 ù iponls et 2 à échelles
2 branoarels, 1 faucheuse De-ring, ô l'état de
neuf , avec peigne à regain,' une faneuse neuve
3 colliers de chevaux, 1 de vache, 5 cleichettes
1 chamonix, boille ù lait de ta contenance de
32 lilres, seillon à traire, fourches américaines,
1 lot de sacs, I polager, 1 chaudière à -porcs il
l'étal dc -neuf ainsi que d'autres objets dont le
-détail serait trop long.

Pavement comptant . 7363
L'exposant.

•

t ff *¦ - (a t  <>u. Des anecdotes et des photographie * Ju .)
S -j a 'tlatiquaa i t i
< Dts plans et dts ctrtes

SPECIMEN CRATD1T

BUREtUX — To '. 30-87 — L t U S A N N e  W

. GiAND HOlUx.  OE LA PAIX À
• BUREAUX — Tél. 30-87 — LAUSANNE _^

Yous immti dans la

i« Dirai j
Revne dédiée aux familles suisses L

Des documents «t des faits lg
Des anecdotes et det photogrtpaies Su.

attlaiiquet ) t
Dts plans et dts ctrtes

SPECIMEN GRATUIT

A GARMISWYL
Dimanche 1S octobre

BOfflE MUSIQUE
Se recommande. Greaarleaer-Gobet, tisancier.

Etablissement de la place de Balle

demande n comptai
au courant des travaux de banque

Faire offres par écrit sous P 2309 B, à Pu-
blleltas, 8. A., BULLE. 7383

COUf iS DE DANSE
para- débutants s'Ouvrira lundi , 20 oclobre, à la
grande salle des Grand'Places.

L. Henseler

OIGNONS A FLEURS
Jacinthes - Tulipe», etc.

lre qualité
Pensées en couleurs sé-

parées ct en ilours.
Myosotis et Pâquerettes
Cyclamens et primevères

en fleurs
Plantes vertes en tous

genres.
Chrysanthèmes & petites

et grandes Ileurs.
Bouquets.

COURONNES, CROIX
DÉCORATION

Se recommande : J.
HERTIG,  horticulteur,
Fiibourg. Téléph. 5.37,

A vendre
par voie de roumlssion ,
jusqu 'au S urembre
prochain.

18,000 pieds
de foin et regain
\" qualité, à consommet
sur plice, emp. pour. 16
p itees de bétail, pailla t
discrétion ; un lot elo 7000
pieds de loin , 1" qualité ,
& di traire.

S'adresser t Ililaire
Deackenanx, • Bles-
sent, pris Vauderens.

Nous envoyons gra-
tuitement et franco, à
tous les Électriciens et
Mécaniciens, soucieux de
leur avenir, une des bro-
chures :
Électricité

in d ust r i e lle
unique appliques

Institut d'enaelgnf
ment technique ' ;¦¦- -.-¦
Un , PlstnpnUls, Oe-
nére. 7410

CiES CHEVAUX
j t Ê L  sont
11 ,̂ -1 aetaetéi

--̂ SSSH- nu p lna
S~Zs *rSi haut pris

avec garantie d' aliali- ,:;;.

BOUCHERIE CÉEVALINE
BODERNE

Bas des Escaliers du
marché, Lausannt.
En cas d'accilent arri-

vée tout de suite , si néces-
laira avec auto-catnioa.
Téléphona 39.33. Nuit et
dimanchs 16.61. 7011

I'. flanFvnlatf r.

Â VENDRE
plusieurs vases

ronds et oralis. 7877
S'adrtrser à la Bras<

série Beaarcgiiid.

On demande
A LOUER

& l'asage de mgttlas ds
vente. (Epiceriei locaui
spacieux , aans les localitéa
de Mouret - Planfayon
Treyvaux - Vll lars-sur-
Glâna, Marly-le>Grand.

Les propriétaires d'im-
meubles -.on t  priés d'a-
dresser 1 :un- c!ï es sout
P iisra N tt eui . i i«- i t  .-i
S. A ., rrlboargy 7401

i VENDRE 00 i LQOEB
tout de suite ou époque à
convenir, un boa

calé-brasserie
avec logement et jardis ,
b Friboarg. Facilité de
payement.

ci'adreseer : Pjthon-
Pate, Bureau des loca-
tions, OO, rus de lan-
sanne. 7418 1391

Papiers peints
Grand chclg a™»-
-<*>« Ban narché

chez BOPP, meubles
8, ruo du Tir, 8,

FRIBOURG
i côté de lt Banque

Populaire Suisse

CnTBhni liiii
Ontti i CHI

GRAND CHOIX
CHEZ

F. BOPP, âmiDbUmoa's
8, rue du lit. 8, Fribourg

â côlé da la
Banque Populaire Suiise.

. _. —¦ '«-.-. _•: aj

MODES
i Mmo €AUSSL\, 46, rne de Lausanne !

1" e-lll;;e_

| Feutres poilus, Chapeaux ml-saisonl
Deuils

MODÈLES de PARIS
depuis le 15 octobre

Sif~r-*'TmimrTîiTTfi'''- MWBwawMiWMK aa i

IMMEUBLE
a vendre, dans peUle ville du canton de F-ri-
bourR : beau bâtimenl , vaste magasin, 2 appar-
tements , jairdin. Oocasion pour entrepreneur-
affaire peressante, 7426

S'adresser -par éerit, sous chiffres , P 7330 F
à Publicitas S. A., Fribourg.

A. vBrsrr>R,B
it cinq ' minutes elc Noréaz , maison 'd'habitation
grande, élable, remise eai parfait état, avec pré
de la contenance d'uoe pose ; nombreux ar.
bres firuitiea-s ; eau ù proximité. Entrée eu joui\.
sauce au anois de février 1920 ; _scloa désir,
on joindrait 6 poses dc terre d'exe_ollcnle qua-
lité, en 2 mas.

-Pour ' visiter l'imnieuible s'adeessea: à Louis
Fleury, à Noréaz, et pour traiter -.
Josecli Fleurv. au dit lieu.

Â LOUER
par voie de soumission

domaine d 'environ 15 penses, élans le dislricl il»
la Sarine, à dix minutes d'une gare, avec mai
son d'habitation , grange, écurie et remiisc.

Entrée en jouissance ic 22 février 1920.
Aiiki-sser les souinissions jiuetu'aii 22 o;!o

bre 1919.
.S'adresser sous chiffres J* 7372 F 4 Publia

tas , S. A., Fribourg. . "43G/1S02

PNEUS
Ferrés, scul ptés et lisses 815 x 105, ù vendre ,

jusqu'à épuisement du stock. 7450
Adres. : HENSLER et PERNET, rut dt

Nord,7, FRIBOURG.

Location de patorâge
Luudi. 20 octobre courant, à 2 h,

après midi, à l'Hôtel-de-Ville de Châ-
tel-Saint-Denis, Ignace GENOUD ,
Denis et Alfred LIAUDAT, au dii lieu
exposeront en location , .pour Be terme de G ans ,
le pfllurage ix, vaches ele la « Grande Moitié >.
qu'ils possèdent riéne Chàtel-Saint-Denis. Herbe
de -première qualité. Eau abondante assurée.
Vaste chulol.
' .Pour renseignements et conditions , s'adresser
au soussigné.

Châtel-Saint-Denis. le 8 oclobre. Ilot
Aup,-liate CHAPERON, huissier.

( "l Ĵi l a _- *** ,oUon * l0
•fr^^^CT J \ S A »*vo de bonleao

' /faSSi U ' V ' "- ' ' *Sp*SI* . PSI le
• MÊai&<ï\ ̂ 3 ( V remtl

'e'e P' nsc "i cac
"

f S B T -  ffi./ '"' v contre '» chute dee
' ' «<rV ~/9 \ 1 cbevenx. Par un em-
{ ¦  '/ vJ_/  ̂ V _V ploi ,*8'"er > U en
'P\ A*lf>':V ftft angmeme la croisssn-
/ V

^
i \ . y 1 _ iV oe et.rtnd 1» ebeve-

I » - •  y}""*' r lare louple et bri lan-

Mises de fourrage mi
Lundi, 20 octobre, à 2 heures de

l'après-midi, au Champ d'essai »
CHANDOLAN-MONCOR, près Fri-
bourg, on vendra en mises publiques
les feuilles' de plantes dé chicorées
(surface : 15 poses).

Excellent fourrage vert pour vaches
laitières. 7419/1305

w SODMÏSSÏOI
Le soussigné met en soumissioi

les travaux de menuiserie en bâtiment , ioi
250 m* environ.

Pour voir le travail et conditions, s'adresse!
à M. Albert Grandjean, au Crêt, jus-
qu au lor novembre.

TOrfËSMBLlSS
Le Dépôt de remonto de cavalerie à Berne ven

dra, le ai octobre* A 10 b. du matin
an certain nombre de chevaux

de cavalerie réformés
et on lot de boas chevaux non marqués

inaptes au service de la cavalerie ainsi que quel-
ques poulains. Ces chevaux peuvent être vu» 1
I écurie, le même jour, de 8 à 10 h. du matin.

Paiement au comptant. 7438
Dipfit da remont» de cavilarit, Btroi .

Dimancho 19 «ctobre

RECROTZON
à l'aubergo de ia Pleur de Ljs à Noréii

Invitation cordiale. I,e tenaucler.


